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Il est entendu que les Anglo-Sa- Soviets ne peuvent aligner que 
xons, en groupant autour d'eux, les 500.000 tonnes contre 5.725.000, c~s 
forces militaires·· des deux rives de dernières comprenant des vaisseaux 
l'Atlantique, ne poursuivent qu'un de ligne et des porte-avions qui 
but . pacifique. En montrant une n'ont rien de comparable en 
constellation politique pourvue d'un URSS. Toutefois, une inconnue est 
appareil guerrier Impressionnant, la valeur des sous-marins soviéti­
il.s veultmt décourager. toute tenta- ques. 
tive d'agression .. Mais, les infortu-
nées .populations civiles qui savent 4) La capacité industrielle, l'a-

b t bondance des matières premières 

POUR LE MONDE, UNE GARANTIE DE PAIX 
· Nous avons eu la bonne fortune d'être reçu par S.E. Hafez Ramadan pacha. Est-il nécessaire de 

présenter cette haute personnaltté à nos lecteurs ? Le Président du parti nationaliste, vétéran des 
luttes du Parlement et du préto1.re, ne fait-il pas part·le de l'histoire contemporaine ? Hatez Ramadan 
pacha est un~ des << co1t.sctinces ~ de · la nation, son prestige. est incontesté et régulièrement, dans les 
moments de crise, il est znvité à participer au pouvozr. , , 1 : : : : : ' , 
· Plusieurs fois ministre, il aurait pu l'être plus souvent; mais, il n'accepta jamais un portefeuille mi-
nistériel qu'à son coeur défèndant et pour obéir, par pur patriotisme, aux plus hautes sollicitations. 

Héritier du fondateur du parti nationaliste, Moustapha Kamû- le plus_ merveilleux orateur que 
t'Egypte ait connu et qui f.ut foudroyé e!' p~eine jeunesse -:-• S.E .. Hajez Ramadan pacha a maintenu 
inflexible la. règle du partz : <$'..Pas de negoczatzons apant l'evacuatzonl>. Et, on ne peut pas dire que les 
événements lui aient donné tort. · . ' · · 

Homme d'Etat. et grand orateur, Hajez Ramadan pacha est, également, un historien et ses vues, 
souvent originales, prennent dans cette 1!rofonde cult~tre historique, une pertinence spéciale et qui les 
impose à la méditation de tous les patrzotes. . . 

Voièi au cours d'une conversation vivante et sans . apprêts, scrupuleusement reproduit l'exposé de 
la grandé· thèse de l'Union méditerranéenne dont Hajez , Ramadan pacha s'est constitué le champion 
bien avant qu'Ankara - qui semble s'en taire la protagoniste - en ait conçu l'idée. 

L'isolement national n'est plus ?igieuse !ertil!té, sur l.es rives dù 
grand lac mediterraneen, sur la 

possible mer des civilisations. Dès J'aurore 
· de l'histoire, l'Egypte a été et est 

« Les temps sont révolus _où les restée une puissance méditerra-
nations pouvaient vivre repliees sur néenne. Dans cet orbe, elle a, 
elles-mêmes dans une sorte de nar- toujours, joué un rôle qui fut, par-
cissime satisfait. Voyez la fière fois, au cours de l'histoire, primor-
Albion - cet orgueilleux roulier des dial. La culture pharaonique -
mers - qui a été obligé de renoncer mère de toutes les civilisations mé-
à son «splendide isolement». Que diterranéennes - y essahna sur 
dirait le vieux Palmerston s•n · vo- toutes les rives. Nouz en trouvons 
yait le Royaùme-Uni qui accepte les vestiges, partout, depuis Biblos 
une limitation de son indépendance· jusqu'à Carthage, en passant par 
en s'intégrant dans un groupement J'Hellade, l'Italie, la vieille Gaule et 
occidental ? Bien plus, la toute- l'Espagne. Chypre, les îles de l'Egée 
puissante Amérique - colosse surgi et la glorieuse Crète des Minos fu-
de la guerre, hérissé d'armes ef: rent, à certains moments, pour l'E-
fi-ayantes - n'a-t-elle pas renonce gypte des Pharaons, 1p1 vrai d'Omi-
à cette << sac.ree >> doctrine de Mon- nion culturel. Plus tard, la civilisa-
roë et n'avoue-t-"elle pas qu'elle n'a tion hellénistique, qui eut Alexan-
concu le Pacte occidental que pour ,drie pour cerveau, la civilisation 
avoir un glacis européen afin de arabe dont ·le coeur battait au Cal-
protéger les rives atlantiques '? • re, ne furent-elles pas des civilisa-

« A plus forte raison, un pa~s a tions qui couvrirent tout Je bassin 
puissance limitée comme le notre, méditerranéen et auxquelles l'hu-
ne peut-il vivre isolé, comme d'au- manité, dans ce qu'eUe a ùe meil-
cuns le préconiseraient, alors que leur, est encore redevable ? 
notre économie est essentiellement · L'Union méditerranéenne 
basée sur les échanges internatio-qu'elles seront impitoya lemen ra- ·nécessaires aux fabrications d'ar-

yées de l'existence par les armes naux. 
meurtrières qu'on n'hésitera pas à mements - éléments déterminants « La Planète . s'est :_ depuis les 

S.E. Fiajez 8llmad!<1t pacha 
/ 

« La th'èse que je · soutiens, que; 
depuis plus d'un an, j'ai soumise 

pr~ête guère a des. communications aux hommes d'Etat, à savoir d'inté­
économiques ou d'ordre culturel et grer l'Egypte dans une Union :r;né­
polltique. 

1 
diterranéenne, cette thèse n'est-el­

employer,. n'ont pas la sérénité dans un conflit .de quelque durée - grandes applications scientifiques 
qu:affichent les hofumes d'Etat et · ·sont nettement en faveur des -. singulièrement, retrécie . . Par ~a 
se demandent qu'elles sont les for- Etats-Unis, du Canada et des do- radio nous jouissons, pour amsi dl-
ces en présence et s'il y a, vrai- minions britanniques. re, d:une sorte d'ubiquité; par la 
ment, équilibre · entre les deux facilité et la rapidité des trans-
Blocs pour leur conseiller la pru- 5) Quoi dé la bombe atomique ? ports le Caire n'est plus qu'à quel-

L'éventail méditerrànéen 

« l'ar co~1tre, notre vieille Vallée 
s'épanouit, en un éventail de pro-

le pas fondée sur la nature des cho­
ses, sur l'impératif géographique et 
historique ? · 

( Lire la suite en Page 7 ) 
Hafez RAMADAN Paella. 

rester n,eu re ·? 
Dans un récent C:UUc:le de l'ancien ministre des Affaires Etran· · 

gères, M. P<nù. Bo~cour ··- publié par le Pro<Jrès du 16 -···- sur le 
Pacte de l' Atlan~que. le vieU homme d'Etat dit : « On eût pu con· 
cevoir que l'Europe occidentale nouât un pacte autonome, . d~nt 
l'accord des Cinq était l'amorce, et que. n'étant ainsi llée que par 
les obligations de l'ONU, elle eut la; possibilité de garder la neu· 
tralité en cas de guerre entre les Etats-Unis et .l'URSS. " Ce regret 
exprimé par Paul-Boncour nous le trouvons développé dans .Wl do­
cument qui vient de nous parvenir .d'une personnalité poli~que 
française -- si~uée p~utôt à droite -·· et qui désire garder _l' ~o:aiy­
mat. Nous le reproduisons, à titre purement documenl~fil· 

Entre Américains · et Russes, le 
compte qui s'avère chaque jour 
plus précis qans ses a~ticles, plus 
compliqué dans son reg~em.ent et 
plus pressant dans ses echea~c~s. 
·se soldera par une balance ou se 
trouve engagé tout le crédit et tout 
le débit de l'univers. 
. Dans cet inventaire , où s'inscri­
vent à des chapitres divers, les ac­

. tifs économiqûes, spirituels, mili­
taires, agricoles, géographiques ou 
historiques de chaque peuple, la 
France n'est que partie. Il faut 
qu'elle le constate sans honte . 

Ce qui ne veut pas dire que les 
dés sont jetés et que nous n'avons 
plus qu'à obéir aveuglement à un 
desttn que d'autres auront fixé, 
sans nous consulter. Nous croyons, 
au contraire que le moment du 
choix est procne, non pas du choix 
entre l'U.R.S.S. et les U.S.A., mais 
de l'option entre la paix et la gù.er­
re. 

Nous sommes beaucoup de Fran-· 
çais, au cours d'une vie déjà longue, 
à avoir opté pour la paix. Nous lui 
avons été toujours fidèles, et n'a­
vons jamais hésité à encourir le 
blâme qui s'attache à tous ceux qui 
la veulent allleurs que dans des dis­
cours. 

Aussi sommes-nous dans le con­
flit qui vient, pour une neutralité 
armée, garantie, hab1llée comme 
l'on voudra, mais pour une heutra­
lité totale, c'est-à-dire pour la paix, 
si possible, jusqu·~ la fin du con­
flit ou,. en tout cas, le plus long­
temps possible. 

'Intérieure, 1 peut.,.être provisoire, 
mais en tous cas ef,fective, la meil­
leure des gardes dV Rhi;n, le .plus 
efficace rempart d'un Occident 
menacé, mais pas envahi? . 

Qu'une .. pareille. neutralité soit 
utile aux belligérants, c'est .certain. 
Qu'elle serve par contre-coup l'Eu­
rope, et que la France.. en soit la 
première bénéficiaire, c'est évident. 
Il y .a des neutralités qui arrangent 
tout le monde. . 

La France désarmée et' unie n'a 
présentement rien à. gagner à en­
trer dans la bataille des robots. Elle 
n'a pas à prendre part à une croi­
sade. Aucune idéologie ne nous sol­
licite plus. · 

Sur la politique intérieure fran­
çaise, Il est à peine besoin de met­
tre l'accent. Ce qu'aurait de 
bienfaisant · ia politique étrangère 
préconisée Ici, saute aux yeux : or­
dre dans l'Etat, trêve des partis, 
renforcement du centre, impuis­
sance des extrêmes, ·donneront à 
notre pays l'occasion inespérée de 
refaire son armée, ses finances, son 
économie, son cheptel humain. 

Qu'on ·ne nous dise donc plus 
qu'il y a dans cette attitude éloi­
gnement de notre -tradition, ou que 
la dignité humaine est en jeu. Qui 
sont les vrais bénéficiaires de la 
guerre de 39, en dehors des deux 
pays · qui l'ont vraiment gagnée, les 
U.S.A. et l'U.R.S.S. ? Ce sont les 
neutres : la Suisse, la Suède, l'Es­
pagne, le Portugal, la Turquie. · 

denee, mère de cette .précieuse sa- cette super-arme gui, dit-on, pour- ques 'heures des capi~ales ·euro­
gesse. rait régler, aussitôt, le conflit par péennes. Aucune barriere ne peut 
, Voici, . d'après les meilleurs ren- la destruction des centres nerveux empêcher In pénétration des lçlées 
séignemènts, quelles seraient, à · d'un des ·adversaires ? Les Soviets let l'interdépendance économique 
l'heure actuelle, les force. s en pré- en possèdent-Us le secret ? Peut- e.st devenue d'une telle réalité. 

On a dit que la guerre était une 
chose trop grave pour qu'on la con­
fie à des généraux. A plùs forte 
raison la paix. Le pacte atlantique 

· nous engage sl à fond que nous ne 
-----~--~-~-------------- devons pas le laisser aux Etats-Ma­

C'est la fin, dira-t-on, dé l'En­
tente cordiale ? Montgomery nous 
pousse à nous unir sur le plan mi­
litaire, .mais dans le même temps, 
Dalton s'oppose brutalement à une 
assemblée européenrte. Les Anglais 
sont, comme toujours, réticents dès 
qu'on veut les entrainer sur le ter 
rain de l'unité poiltique . Mais l'An 
gleterre est dàns une position très 
différente dé la nôtre : son Em­
pire, sa géographie, son histoire, 1. 
bases aériennes qu'elle offre, p ­
font pour les U.S.A. une alliée por­
te,.avions indispensable. Elle n'a 
pas à se' poser de problèmes : tout 
l'installe au coeur du système de 
défense atlantique. 

être. La fabriquent-ils ? C'est dou- 1 qu'elle commande, impérieusement, 
sence. teux. En tous cas, les U.S.A. en la v1e et la prospérité des peuples. 

1) Les armées de terre compren- possèdent un stock de 250 .à 300 et . Le dernier exemple de cette ·nouvel­
draient~ pour l'U.R.S.S., 3.800.000 son~ é~uipés· pour une· p~od~ctio_n · h~ politique réaliste à laquelle ~les 

. hommes formant .225 divisions dont acceléree avec des appare1ls, a tres nations doivent désormais se plier, 
25, blindéès. A cette I)lasse, il faut long rayon d'action spécialement est cette union douanière franco­
ajouter 49 divisions des pays satel- construits pour leur transport. italienne, conclue en dépit d'écono­
lites groupant 1.400.000 homme&._ Par ce rapide ~xan:e,n - en mies souvent rivales, mais qui cons-

Les occidentaux, en comptant négligeant une eff1cac1te foudro- titue un marché unique de cent 
tous les adhérents au Pacte, ne yante pour l'arme atomique - . il millions de consommateurs. 
peuvent mettre en ligne que est ·certain que l'on ne voit pas 
1.800.000 hommes en supposant que comment l'Europe occidentale pour­
les u.S.A. puissent, immédiatement, rait échapper à l'invasion. Par ail­
transp01:te.r toute leur armée·, ce qui leurs, si plusieurs années de délai 
est une hypothèse à éliminer. sont accordées et si l'Ocddent eu-

~ 

Ni , asiatique, ni africaine 

«Si, donc, l'Egypte doit faire par-

On volt que la supériorité du bloc ropéen arrive à s'organiser - ce 
de l'Est, sur terre, est impression- qui est, presque, une certitude -. 
nante; ce que montre éloquemment le potentiel militaire terrestre joue-

t i · 1 t ui · di 1 ra en faveur de l'Ouest et noâs as-

tie d'un groupement, briller dans 
une constellation, faut-il qu'elle · 
choisisse ses partenaires conformé­
ment à ses traditions et à ses inté-

la car e c -JO n ~ q m que e surera alors une paix indéfinie car nombre des divisions mobilisees de 
part et d'autre des fronts d'attàque, l'Union européenne sera, de par la 
allant du Cap Nord à Ja mer de nature des choses, résolument pa-
Ch~ne. cifique. 

A.B. 
2) Au point de vue de l'avia:tion,­

la comparaison devient favorable à 
l'Oçcident, les statistiques ·attri­
buant de 15 à 20.000 appareils à 
l'U.R.S.S. contre près .de 25.000 au 
bloc rival. Ici, il y a lieu de souli­
gner les questtons de puissance et 
de qualité qui jouent nettement .en 

LE DROIT AU TRAVAIL 

faveur des U.S.A. 

3) Pour les forces navales, la 
comparaison n'est paa à. f.a~. Les 

Dàns notre prochain numéro, 
nous publlerons l'étude a·un émi· 
nent jurisconsulte sur « le droit au 
~ ,. des étrangers résidents. 

SOCIÉT~ ·.ANONYME 
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rêts ? Géographiqueme.nt située au 
point de jonction de l'Asie et .d~ 
l'Afrique, l'Egypte n'a 3ama1s ete 
une puissance asiatique, ni, à pro­
prement pa.rler, une puissance afri­
caine. 

« Nos armées victori~uses ont, 
souvent, au cours des millénaires, 
franchi l'isthme et sont allées ins­
crire leurs exploits sur les stèles de 
l'Oronte et de l'Euphrate. Mais, ces 
expéditions n'ont jamais eu · pour 
but de constituer un empire asiati­
que, plutôt, de se couvrir, par l'oc­
cupation et l'amitié de Chanaan et 
de la -Phénicie, contre les · env!jllls­
seurs de l'Est, éternellement solli-_ 
clté's par les richesses de la Vallée 

·-dü Nil. , 
. "' Du côté de l'Afrique, la sépara­

tion a toujours été, encore, beau­
coup plus .étanche. L'immensité du 
désert occidental offre, depuis la 
préhistoire, une barrière quasi-in­
franchissable. Quant au sud et à 
ses profondeurs - il n'y a pal; l:>ien 
longtemps, encore., inexplorées - le. 
Delta et la Vallée n'y plongent que 

. par un pédoncule étranglé-nour-

1 

ricier, certes - mais qui, au-delà 
de la Nubie, partie intégrante · de 
l'Egypte, depuis toujours, ne se 
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~PEUT-ON LE DIRE ? 1 

Jusques ' a 
On annonce officiellement que 

les ministres des Finances et du 
Commerce ont tenu une importante 
réunion pour « préserver l'activité 
économique et 1~ structure finan­
cière du pays, dans un avenir pro­
che et dans un avenir lointain>>. 
A ce sujet, on publie officieusement 
que les deux ministres ont recher­
ché les moyens d'encourager l'in­
vestissement . des capitaux égyp­
tiens et étrangers dans les entre­
prises industrielles et autres. ' 

Par ailleurs, S.E. Mohamed Zaky 
Ali pacha, ministre d'Etat, interro­
gé sur le projet de loi qui interdi­
rait aux étranger.s de posséder des 
propriétés foncières, déclare : « Les 
étrangers n'ont . rien à craindre à ce 
sujet; le gouvernement ne peut 
ignorer les intérêts du pays, ni la 
collaboration matérielle que lui ap­
portent les étrangers résidant en 
Egypte. » 

On ne peut parler ni plus élo­
quemment ni plus explicitement en 
faveur de ld thèse que nous sou­
tenons et qùt est la raison d'être de 
cet hebdomadaire, organe de la 
Concorde nationale et de la colla­
boration de tous les éléments de la 
population pour - la grandeur et la 
prospérité de l'Egypte. Personnelle­
ment, voilà près de trente-cinq ans, 
que so1.t comme publiciste, soit 

. d? quan _ . ••• 
caire est propriétaire d'un bien, 
c'est ou de la stupidité ou de la 
may.vaise toi. Pourquoi, cette revue 
ne dit-elle pas la vérité que, c'est 
grâce aux grandes banques. hypo­
thécaires, que des centaines de mil­
liers d'Egyptiens ont pu échapper 
aux grtttes des usuriers - et, dans 
cette classe, les Européens sont bien 
peu nombreux- et conserver, pré­
cisément, leurs propriétés ? Pour­
quoi la même revue ne dit-elle pas 
que sur les 500.000 feddans, beau­
coup ont été conquis sur le désert 
e~ le marais, comme les superbes 
vignobles de Gianaclis ? Pourquoi 
n'ajoute-t-elle pas que des centai­
nes de milliers de feddans ainsi 
« conquis 1> par la technique et les 
capitaux européens sont, aujour­
d'hui, la propriété des Egyptiens ? 

Un autre danger, dit, encore, 
« Rosa el Youssef», c'est le grand 
nombre d'immeubles possédés dans 
les villes par les étrangers: La re­
vue en question peut-elle citer un 
exempte d'immeubles construits par 
des capitaux égyptiens et achetés 
par des étrangers ? Ne sait-eUe pas 
que tous ces immeubles ont été 
construits par ces derniers, à leurs 
risques et périls, et que progressi­
vement - et, c'est très bien - ils 
passent entre les mains des Egyp­
tiens ? Alors ! ... 

çomme professeur· ou simple rési- 1 Aux déclarations dé LL.EE. les mi­
dent, je me dévoue, sans une dé-~' nistres, Hussein· Fahmy bey, Mam-­
tatllance à cette oeuvre et que j'y douh Riaz bey et Zaky Alt pacha, 
ai trouvé les plus hauts· et les plus ajouton. s cette opinion, toute ré­
flatteurs encou·ragements. cente d'un autre éminent homme 

Puisquè, donc, cette oeuvre de d'Etat, Hassan Nachaat ~qcha. 
collaboration et d'amitié est d'ut!- !Ja!ts un tnte71!iew publw par «Al 
lité publique, pourquoi nos respon- Mzsrz:t>, cet ancwn ambassadeur à 
sables continuent-Us à laisser une Lfndr~s, devenu un grand homme 
certaine presse poursuivre, sans se d c_r,tta&r~s. parlant des c.auses de la 
lasser. comme obéissant à un mot depressw'T}- financière V%Se les pro­
d'ordre, des campagnes de menson- jets de discrimination qui ont créé 
ges et de haines ? la panique et conclut : « Il arrive 
. . . , . malheureusement que des députés 
Au sujet de la propriéte des etran- s'amusent à traiter de tels sujets 

gers, la revue « Rosa el . Yo11:sset" sans se rendre compte des consé­
a réctcU.vé. Par cette propriété, le quences que peuvent avoir leurs 
pays est en danger, dtt-elle; sur propos sur le marché local. » 
çtnq millions de teddans et plus, ils Je crois que la cause est enten­
n'en possèdent, u est vrat, que due : il est donc du devoir de la 
500.000. Mais, ajoute-t-elle, par les presse de toute la presse de mettre 
dettes hypothécaires dont sont gre- fin à toute hargne et de pl4tder une 
véu rwmbre de propriétés apparte- caU&e une seule celle de Z'tntérlt 
nant à des Egyptien~, les étrangers nattonaz : Egypte, d'abord. 1 
possèdent, en réalite les 66 o/o de Mon ami, le Huron, m'a bien vou-
notre .aaL lu, cette semaine, . céder sa rubri-

Nou:slatssons à «.Rosa el YoU&set~ que; en foi de quoi, je sig,u : 
la responsabflité de su .statisttques. · 
Mais dtre qu'un créancier hypothé- A. BEZIAT. 

jors qui l'ont élaboré. 
La neutralité française serait de 

l'intérêt des deux Grands. Notre 
prelmier devoir est donc de démon­
trer à nos amis, de l'Ouest et de 

!

l'Est que la neutralité de la Fran­
ce, loin de leur nuire, leur profitera. 

De quoi servirait à l'U.R.S.S. d'oc­
cuper l'Occident, d'allonger sur 
l'Atlantique indéfiniment ses lignes 
et d'avoir à 1-ebâtir ce mur, qui, 
probablement, ne rés1stera pas plus 
que précédemment ? . La force et 
l'habileté des Russes, c·e~t d'avoir 
compris la leçon d'Hitler et de ne 
retomber dans aucune de ses fau­
tes; celle-là ne fut-elle pas la plus 
funeste ? A l'heure où le vrai con­
flit est sur le Yang-Tsé, à Basso­
rah, en Arménie, en Palestine, ou à 
Petsamo, l'occupation de Brest et 
de Perpignan serait-elle un rac­
courcissement du front, une éco­
nomie d'hommes ? 

Les U.S.A. n'auraient pas plus 
d'avantages à nous inclure dans un 
conflit mondial. La place de la 
Concorde n'est plus le nombril du 
monde. Si on arme l'Alaska et l'Is­
lande, si le Pôle Nord est un des. 
lieux géométriques qu'il faut tenir· 
pour posséder l'univers, à quoi une 
armée débarquant dans nos ports, 
pourrait-elle bien servir ? 

Une France neutre ne serait-elle 
pas, au contraire, dans une union 

L'Europe de demain sortie du 
chaos devra se suffire à elle-même . 
Marshall nous le dit, après Roose­
velt, avec Truman. Cette Europe­
là ne peut naître que de l'Occident. 
Or, l'Occident ne peut survivre à 
u:ne prochaine guerre où il serait 
partie. L'Occident, à l'échelle ac­
tuelle, c'est la Suis~e d'Il y a dix 
ans. 

x .x. x. 

N.B. - L'auteur se . leurre sur la 
question de neutralité. Mals Il est 
certain qu'une nouvelle guerre -
quelle qu'en soit l'issue - serait la 
fin de l'Occident et, en particulier, 
de la France. Notre seul espoir est 
dans la constitution d'une Union 
Européenne qui obligera ~ de par 
sa présence et sa force - chaque 
bloc à faire ses expérie1;1ces politi­
ques, économiques et sociales en 
pai.x.' Dii juvant ! 

A .B. 

La Mission française au Yémen reçue par les princu Self el Islam r 

Abbas et Seit el Islam Qasem. . · 
Au centre, les princes; à leur gauche, en tarbouche. M. Salah ed 

Dine Benclteneb, ministre de France à Djeddah, chef de la mission; 
le premier, à droite, M. Roger Lescot, c.onsetller oriental, à l'ambassade 
de France, au Caire, membre de la mission. 
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BULLEliN POLITIQUE 

. ' 

CREATION D'UNE NOUVELLE 
PROVINCE 

Le Ministère de l'Intérieur se 
propose de créer une nouvelle Pro­
·vince, qui sera dénommée «Mou­
dirieh de Fouadieh ». Elle com­
prendra les districts (markaz) de 
Cherb'ine, Dessouk, Fouah et Kafr 
El Cheikh, situés au Nord du Delta 
eL relevant actuellement de la Pro-
vince de Gharbieh. · 

LES ECOLES El'RANGERES 
SERONT PLACEES SOUS LE 

CONTROLE 
, DU GOUVERNEMENT Dans le "Messawar », dont U qui fait notre honneur,/ notre fier­

est le directeur, Flkri bey Abaza, té, notre gloire. que nous devons 
député, membre éminent du parti précieusement conserver et ne Il résulte des statistiques que le nombre des écoles étrangères en 
naûona.ûste et bâtonnier de l'Or· pas le compromettre dans des Egypte est d'environ 300, fréquen­
dre de la Presse a écrlt un article aventures où nous n'avons rien à tées par 70,000 élèves. Jusqu'ici, le 
donl nous citons le passaQe sui- attendre. contrôle de l'Etat sur ces écoles 

était très lintité, en raison du ré-
vant : Cette vieille nation s1 vénérée glme capitulaire. Mais la nouvelle 

" Depuis que la Ligue arabe a est aussi, une nation très jeune loi sur l'enseignement libre vient de 
vu le. Jour, notre politique orienta· où beaucoup -de choses sont à combler cette lacune. Ainsi, tout en 
le semble entière~ent concentrée . construire pour sa grandeur et sa 1 plaçant c~s écoles sous le contrôle 

, , . , . du Ministere de l'Instruction Publi-
vers le nord et le nord-est. Depuis prospent,e. Fikry bey Abaza af. 1 que, elle interdit d'y enseigner aux 
lors, nous n'avons ménaQé aucun firme qu n y a eu. dans notre po· élèves une autre religion que la 
eüort pour consolider cette Ligue. litlque extérieure, une erreur d'o- leur, même avec l'assentiment de 
Pour assurer l'indépendance de la rientation et qu.'U est temna de la leurs paren~. ~ outre elle exige 

, , r- de donner aux elèves égyptiens la 
Syrie et du Liban, nous avoDII reparer. Cette erreur n est-elle pas même culture nationale que' celle 
faüJi nous fâcher avec lea Fran· plus générale , et n'affecte-t-elle en vigueur dans les écoles gouver~ 
çais. Nous avons soutenu l'Irak pas, non seulement la politique nementales. Enfin, l'enseignement 

1 l'éco - - de la langue arabe doit commencer 
dans son insurrection contre a mais. auasL nomlqUe, comme dès le premier cycle d 'études . 

·Grande-Bretagne. Nos relations l'ont constaté les minlatres des Fi- · 
ont été raffermies avec l'Arabie nances et du Commerce? Les LE PLUS ANCIEN 
Séoudite. Cependapt, lorsque la nàtions et les Individus peuvent se FONCTIONNAIRE A LA SOCIETE 
guerre civile éclafa au Yémen. tromper, U n'y a que du mérite à ROYALE D'AGRICULTURE 
nous avons usé de toute notre in- redresser. Comme clil le vieux 
fiuence pour y rétablir l'ordre. Ne proverbe latin : •errare humanum 
parions pas des efforts déployés, est», l'erreur est humaine. Mais, 
et des sacrifices consentis au se- le vieux proverbe continue en di­
cours de la Palestine. sant qu'y persévérer est diaboli-

«Nous n'avons pas ici l'inten- que. 
tion de blâmer nos dirigeants d'a· Nous sommes, ici. dans un pays 
voir accordé aux problèmes ara- de bonne volonté. Puisque le dia­
bes autant d'importance. Nous gnostic est posé par ces maîtres 
voulons seulement . dire . que si éminents ès-sciences politiques et 
nous nous étions intéressés au économiques, les remèdes seront 
Soudan, autant qu'à la cause a- trouvés pour nous remettre dans 
rabe, nous n'aurions pas aujour- · la bonne voie de la pacification 
d'hui iait mauvaise figure auprès· et de la détente qui conduit à la 
des Soudanais. - grandeur et à la prospérité. 

ANTAR. 

Parmi les personnalités· qui ont 
eu l'honneur de recevoir Sa Ma­
jesté le Roi lors de sa dernière visi­
te à l'Exposition Agricole et Indus­
trielle, se trouvait M. Naguib Cha­
hine bey, le plus ancien fonction­
naire à la Société Royale d'Agricul­
ture. C'est, comme le dit S.E, Fouad 
Abaza pacha, l'histoire viva,nte de 
la société, ayant été à son service 
depuis sa fondation en 1898. 

LA QUOTE-PART DE L'EGYPTE 
EN BLE 

Les pourparlers entamés au Con­
grès International du blé ont abou­
ti à la fixation ·de la quo te-part 
annuelle de l'Egypte à 225.000 ton-

. nes jusqu'en 1953. " Il est temps de réparer cette 
erreur et de déployer, pour la 
cause de la V allée du NiL autant 
d'efforts que pour la cause de la 
Palestine ou pour n'importe quel 
Etat arabe. " · 

LB café dB la Paix. n'Bst plus 
C'est, là, certes, parler d'or et 

"' la cause de la V allée du NU " 
qui est une cause nationale, une 
cause d'importance vitale, méri­
te de l'Egypte, plus de viqüance 
et plus de sacriüces que Clil que 
Fi.kry Abaza qualifle de " cause 
arabe "'• 

lVl.ais l'argumentation de 'l'hono­
rable .bâtonnier n'est pas complè­
te. L'Egypte n'a pas qu'une poli­
tique orientale à mener. L'EQypte 
est une puissance d'ordre, ai· Je 
peux m'exprimer ainsi, mondlal. 
ur, les chïmères qu' ~lle a pour­
suivies dans cette politique orien­
tale ont iallli compromettre cette 
situation internationale en lui 
aliénant ses a~itiés traditionnel­
les, fait que Fikry bey Abaza 
constate. 

Je suis passé hier par le café de 
la Paix. Ses imposantes portes ·vi­
trées étaient cachées par des pan­
neaux. C'est le signal du départ. 

Ainsi, le sort est jeté et le café 
de la Paix n'est plus. 

· Jusqu'à ces derniers jours il scin­
tillait à la Place de l'Opéra et réflé­
tait ses éblouissantes lumières sur 
la statue du grand et éternel héros, 
Ibrahim pacha. · 

A · l'instar de son homonyme à 
Paris, il fut, tout un demi-siècle, le 
lieu de rendez-vous de l'élite cal­
rote . Princes, dignitaires, notables, 
membres des colonies · euroPéennes, 
politiciens, hommes de lettres, s'y 
réunissaient pour tenir d'intéres­
santes conversations et déguster les 
spécialités du café de la Paix : le 
délicieux moka, les glaces à. la tur-
que et le narguilé persan. ' 

d'étrange, car, seuls, les gens d'élite 
et de bonne éducation s'y ren­
daient. 

Et ces tournois d'échec, - jeu des 
Rois, - qui se déroulèrent autour 
des tables rectangulaires; eux aussi 
sont entrés dans le domaine çle 
l'histoire. Tout autour du café de 
la PaiX, on voyait le Restaùrant 
Santi, le Splendid Bar et SaUlt, qui 
formaient, avec le café Stamboul,le 
centre préféré des amateurs d'é­

. checs. san ti a disparu dans le tar­
din de 1'Ezbékieh; le café Stamboul 
et Sault ont cessé d'exister. Quant 
aux beaux jours du Bplendid Bar, 
ils- ne sont plus qu'un souvenir. 

Et voilà que s'éteint doucement 
le café de la Paix. ' 

ASSOCIATION -
EGVPTE-EUROPE 

Dernièrement, on faisait remar-
• quer, dans nos journaux que le 

prestige international dont Jouis­
sait l'Egypte était immense com­
me en témoigne le choix qu'on 
fait d'Elle et de ses représentants 
dans tous les organismes interna­
tionaux et notre ministère des Af­
faires Etrangères s'en attribue tout 
le mérite. Loin de moi de diminuer 
la valeur de nos diplomates. ils 
ont pu,Par lfi!ur habileté et leur ca­
pacité, bien servir la Patrie de 
par le monde. Mais .ce grand 
prestige . dont jouit l'Egypte pro­
vient d'elle-même et de ce qu'elle 
représente à l'esprit et au coeur 
de tous les civilisés. 

Il conserva jalousement ses dé­
cors simples et beaux, aussi bien 
sur ses murs, sur ses plafonds que 
sur ses colonnes aux énormes mi-
roirs. Son cachet intérieur demeu- Noua a;vons l'honneur de Toua 
ré' toujours le même, avec ses sa- informer que l'ABSoclatiou orqa­
lons privés qui recevaient cordiale- nise. pour le 25 Avril 1949, Jour de 
ment les notabilités de la Provinçe . Cham El Nes&im. une réunio:a. 
et les visiteurs de marque, venus 
des pays d'Orient. pour les membres et leurs famJlles 

Cependant, la première guerre à partir de 8 h. a.m. 

· De Moscou à Lisbonne, d'Otta· 
wa à Valparaiso, auèun homme 
instruit n'ignore ce que la culture 
doit à l'E-gypte. Ses traditions mll· 
lénaires d'humanité sont haute· 
ment prisées. C'est ce legs sacré 

mondiale y entraîna une transfor­
mation : une partie en fut réservée 
aux combattants des troupes al­
liées. La guerre finie, tout revint 
à la normale, jusqu'à la reprise des 
hostilités. L'aile gauche du café fut 
alors garnie de chaises et un jazz 
fut engagé. Sous les drapeaux mul­
ticolores des Etats combattants, les 
troupes arrivant du désert pour un 
court séjour s'y r'égalaient de bière, 
heureuses de contempler la Place 
de l'Opéra, la plus belle du Moyen­
Orient. 

• . Les habitués du café de la Paix 
comprenaient aussi des champions 
de tric-trac, de domino et de bil­
lard. Malgré cela, le calme y ré­
gnait. Jamais une querelle entre 
joueurs, jamais une discussion vé­
hémente, comme celles qui se pas­
sent dans les autres cafés. Rien 

POUR FAIRE. PARTIE 

de l'ÉLITE DES SECRÉTAIRES 

Vcx.s aurez ain·si une 
obtenir les postes de choix. 

Pour une démonstration s, adresser ci 

GASTON LUSENA 
· 3, Mid an Moustapho Ka mel • le Caire . 
23, Place Mohamed Aly '. Alexandrie 

AU PROGRAMME : 

Dancing. Jau 
Divers Concours de danHol 

et de jeux avec pr!x 
Petit déieûner 

Déieûner 
Entrée Libre. 

L'Exposition dea Oeuvrita dea 
Artistes Hellènes de toute l'EQypte 
qui a lieu actuellement dana les 
aalons de l'Association, est pro­
longée jusqu'au 25 Avril 1949. 
. A l'occasion de la clôture de 
celte Exposition. une 4jJl'CIDde ate 
nationale Egypto-Grecque sera or­
ganisée le dimanche 24 Avrill949 
à partir de 9 h. p.m. 

Au Programme : Danses et 
chansons grecques et égyptien· 
nes, en costume national. par les 
nt.eilleurs artistes. 

Entrée : P.T. 30. Prière de re­
tenir votre *ce Jusqu'au 22 Avril 
1949. 

NÉCROLOGIE 
" La V pix de l'Orient " présente à S.E. 

Mohamed Hussein Helkal pacha, président 
du Sénat, ses plus respectue\lllês condo· 
léances à l' cx;casion de la perte .doulon· 
reuse que S.E. a faite par l,e décès de sa 
inère, survenue en sa résidence de Dakab-
Deh. · -

Nous apprenons le décès, en pleine leu· 
nesse, du reqretté Wlnq Commander, An· 
dré Goar, fils de notre émineDI ami, M. J. 
Goar, membre du Consell d' Allmillisll"ation 
de l' Aeaociàtion EcnJ>te·Europe. 

Nous · prions M. Jacques Goar et sa fa. 
m1lle d'aqréer nos condoléances les plus 
émuM. · 

Vendredi detnier, après une lon<JUe ma· 
ladie, est survenue la mort de Mme Michel 
Atalla. · 

Nous assurons M. Michel Atalla, notre 
ami et collaborateur, cdlla1. que sa famille, 
que_ nous. sommes vivemeDI affectés d• la 
perte cruelle qu1ls vieDile.nl de subir. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

LA MAISON 
DE NOKRACHI PACHA OFFERTE 

A SES ENFANTS 

Les membres du Parti Saadiste 
ont décidé d'acheter la villa où ré­
sidait feu Mahmoud Fahmy El No­
krachi pacha, à Héliopolis, pour 
l'offrir à ses enfants. 

Sur l'intervention de Me. - Aziz 
Michriki bey, Vice-Président de la 
Chambre des Députés, la Société 

, d'Héliopolis, propriétaire de la villa, 

1 

a consenti à en réduire le prix de 
L.E. 17.000 à L.E. 7.000. 

EN BASE 
DE SES OBSERVATIONS 

PERSONNELLES 

· S.E. Me. Aly Ayoub bey, Ministre 
de l'Instruction Publique, a décla­
ré qu'il n'entreprendra aucune ré­
forme avant d'avoir visité tous les 
établissements d'enseignement, à 
quelque degré qu'ils appartiennent, 
afin que toute réforme soit basée 
sur ses observations personnelles. 

LE BUDGET DE 
L'INSTRUCTION PUBI:IQUE 

Les prévisions budgétaires pour 
le Ministère de l'Instruction Publi­
que atteindront cette anpée 
L.E. 18,000,000. Pour se rendre 
compte de l'importance de ce chif­
fre signalons qu'Il est équivalent 
aux prévisions des dépenses des Mi­
nlstèr·es des Finances, de la Justice, 
des Affaires Etrangères, du Com­
merce et de l'Industrie et des Af­
faires Sociales réunis. 

AVANT LE MINISTERE 
DE L'AGRICULTURE 

Une réflexion assez paradoxale a 
été faite à l'Exposition Agricole et 
Industrielle : c'est - que la société 
d'Agriculture a été instituée pour 
relever le niveau du fellah, bien a­
vant la création du Ministère ' de 
l'Agriculture. · 

VIEILLE MONNAIE ARABE 

Des villageois qui fouillaient dans 
la région de Djebel Samaan, en Sy-' 
rie, y ont d'écouvert des pièces de 
monnaie d'or battues à l'effigie de 
Malek El Adel Mansour Abou Gaa­
far. Une grande partie de ce tré­
sôr avait été récélée par ceux qui 
l'ont découvert, avant l'arrivée des 
autorités pour en assurer la conser­
vation. 

UNE NOUVELLE STATION 
DE RADIODIFFUSION 

\_ 

UN CENTRE DE PSYCHIATRIE 
A L'UNIVERSITE 

L'Union de l'Université Fouad 
Ier a décidé d'y ·créer un centre de 
psychiatrie 'rattaché à l'Université, 
pour y soigner les étudiants at­
teints de maladies affectant leur 
é~t d'âme. 

L'ENCYCLOPEDIE DE L'ISLAM 
SERA REEDITEE 

monte à soixante ans, mais le pre~ 
mier volume n'en a paru que vers 
1908, et le dernier en 1936. Elle 
comprenait quatre volumes et était 
rédigée en anglais, en français et 
en allemand. Quant à la nouvelle, 
elle aura cinq volumes et l'on es­
père que le dernier paraitra dans 
dix ans. 

Parmi les collaborateurs qui y 
contribueront, citons les profes­
seurs Kramers et Gibbs de l'Univer­
sité de Londres, Massignçm et Lévy­
Provençal, du Collège de. France, 
Garcia et Giadella. 

· MISSION QE PISCICULTURE 

LE STATUT DES JUIFS 

EN EGYPTE ---

Selon une information de «Akher 
Lahza», les autorités officielles étu- · 
dient sérieusement la situation des 
juifs d'Egypte et leur attitude _à l'é­
gard de l'Etat d'Israél, qui a été 
reconnu par la plupart des gouver­
nements Européens mais que l'E­
gypte n•a pas reconnu. 

Il s'agit, écrit la revue, de préve­
nir le danger de l'existence d'une 
« cinquième colonne» résidant 
dans le pays et ne lui témoignant 
pas un sentiment de loyauté. 

Un group ed'orient.alistes s'est 
réuni à Leyde (Hollande) et a dé­
cidé de rééditer l'Encyclopédie de 
l'Islam. Des additions y seront" in­
troduites, \ par les soins du même 
groupe qui en avait publié la pre­
ntière édition, COlllPlètement épui­
sée. 

Deux techniciens égyptiens se- Dans ~e même ordre d'idées, S.E. 
ront délégués prochainement_ en Mous,.taf)ha Marei bey, ministre d'E­
mission, aux Etats-Unis, aux frais tat, travaille à l'élaboration d'un 
du Gouvernement américain, pour l projet de loi définissant les « sus­
y étudier J'organisation des pêche- pects » politiques et sociaux et les 
ries. ' moyens de sè prémunir contre eux. 

Rappelons que l'idée de la publi­
cation de cette Encyclopédie re-

Faut-il savoir lire et écrire 

pour voter? 

d'approvL~ionnement accessibles, 
sans besoin de carte de rationne­
ment. 

Cependant, la hausse des prix des 
légumes continue à inquiéter les 
consommateurs. En effet, les to-

A l'occasion des prochaines élee- mates ont atteint le prix de sept 
t!ons parlementaires, un Sénateur piastres par rotoli, taux qui n'a ja­
a présenté une proposition tendant mais été enregistré, même en plei­
à limiter le droit de vote à ceux qUi ne guerre. On attribue cette hausse 
savent lire et écrire. Commentant à la mauvaise récolte, provoquée 
cette proposition, d'ailleurs rejetée par les intempéries. Cependant, les 
comme contraire à la Constitution, tomates demeurent toujours tari­
le journal « Al Assas » (saadiste) fées à une piastre le rotoli, mais les 
écrit qu'elle aurait sa raison d'être fonctionnaires du Ministère du 
si la majorité de la Nation savait Commerce passent outre sachant 
lire et écrire. Or, actuellement, cet- 1 que la stricte application' de la loi 
te proportion ne dépasse pas le porterait préjudice aux produc.­
quart. D'ailleurs, la connaissance teurs. Ne pourrait-on pas remédier 
de la lecture et de l'écriture n'est à la situation_ en important des tc­
rien à côté d'autres conditions à mates des pays voisins ou en lan­
remplir par les électeurs, telles que çant sur le marché une quantité de 
l'éducation démocratique et polit!- sauce de tomàte en conserve ? 
que, l'entraînement à la liberté in-
dividuelle. Par conséquent, le meil - Groupements sportifs 
leur moyen de réformer le Parle-
ment c'est de commencer par ré- ambulants 
former la nation elle-même ,par 
l 'éducation, l'instruction et l'équi-
libre social. 

Autour de la hausse des prix 

des légumes 

Le joùrnal « Al Zamane>> (indé­
pendant) signale un phénomène 
qui lui fait autant de plaisir que de 
peine : c'est celui des enfants qui 
jouent des sports et surtout du 
foot-ball, en pleine rue . C'est très 

ne tendance déjà manifestée par 
eux: cela les détournera du chemin 
qui pourrait les rendre nuisibles à 
la société. 

La mission de l'Ordre 

de .la Presse 

Les journaux conslol-crent des co­
lonnes entières aux comptes-rendus 
des banquets et réceptiops. Or, de 
telles information.s sont de nature 
à provoquer un esprit de méconten­
tement parmi les masses, gui souf­
frent de tant de privations. 

Le journal « Al Zamane » propose 
donc que l'Ordre de la Presse inter­
vienne pour que les quotidiens et 
périodiques évitent de s'étendre sur 
de tels sujets, afin que le gouver­
nement ne se voit pas contraint 
d'interve'nir par une action que cer­
tains considéraient comme une at­
teinte à la liberté -:le la presse. 

La baisse des cours 

des valeurs 

beau de voir ces enfants aimer les 
Le journal« Al Mokattam» (indé- sports et les pratiquer. Mais il fau­

pendant) félicite le gouvernement drait que le Ministère des Affaires 
pour son succès dans la lutte con- Sociales leur institue des centres de 

Il a été décidé de construire une tre le marché noir, lutte qÙi a a - culture physique, afin qu'ils s'y en­
nouvelle station de radio-diffusion bouti à une baisse des prix des tis- traînent sur des bases rationnelles. 
dans la banlieue d'Héliopolis, sur sus, et qui a rendu les denrée:: · Cultivons donc chez ces enfants u - · 

Analysant les causes de la baisse 
des cours des valeurs, le journal 
« Al Misri » (wafdisteJ considère 
que ce phénomène est anormal. En 
effet, la situation des sociétés dont 
les titres sont en baisse ne justifie 
guère un tel état de choses. Il in­
combe donc au gouvernement de 
prendre ·des mesures, dans l'inté­
rêt de l'économie nationale. Une 
enquête doit être ouverte pour sa­
voir s'il y a eu des ventes à décou­
vert et des sanctions seront appli­
q~ées aux agents de ebange qui 
auraient commis pareille irrégula­
rité. D'autre part, des cours ntini­
ma seront établis, afin que les ban­
qu~ et les agents de ebange ne 
soient pas contraints à liquider les 
portefeuilles de leurs clients. De 
son côté le Ministère des Finances 
pourrait con~iller à la Caisse d'é­
pargne postale de placer en titres, 
le numéraire qu'elle détient, pour 
le compte des epargnants. 

une superficie de 700 feddans. 

GARES DE STYlE 
PHARAONIQUE 

L'Administration des chemln.s de 
Fer de l'Etat Egyptien a décidé 
d'adopter le style pharaonique pour 
la reconstruction des gare~ en Hau­
te-Egypte, notamment celles qui se 
trouvent à proximité des sites ar­
chéologiques. 

LE MOUVEMENT CULTUREL 
EN ORIENT 

Le Service Culturel de la Ligue 
Arabe se propose d'instituer un bu­
reau pour compiler les activités 
culturelles dans le monde arabe et 
les publier sous forme de bulletins. 

IL DECHIRERA SA CARTE 
DE RATIONNEMENT 

( > 

S.E. Mtre Abdel Harrll.d Abdel 
Hakk, ministre de l'Approvisionne­
ment, a déclaré qu'il déchirera sa 
carte de rationnement, en cérémo­
nie so'lennelle, le jour où le Conseil 
des Ministres décidera de libérer 
les produits qui sont encore ration­
nés. 

FEMINISME AU SOUDAN 

Un parti féministe a été institué 
au Soudan et dénommé : « Union 
des jeunes filles soudanaises». Son 
programme est culturel et son siè­
ge sera établi à Omdurman. 

DEUX CENT MILLE TETES 
DE BETAIL " 

On estime à deux cent mille tê­
tes, la quantité de bétail que le Mi­
nistère de l'Approvisionnement 
compte importer du Soudan pour 
aboutir à une baisse dans les prix 
des viandes. 

LE MILLEN AIRE D'AVICENNE 

Une commission a été instituée 
au secrétariat de la Ligue Arabe 
·pour organiser le mlllénaire du mé­
decin et philosophe Ibn Sina (Avi­
cènne). A cette occasion, ses ma­
n'uscrits seront publiés et ses ou­
vrages réédités. 

A LA FOIRE D'IZMIR 

Le Gouvernement turc a deman­
dé au Ministère des Affaires ·Etran­
gères de prendre les mesures né­
cessaires en vue de faciliter aux in­
dustriels et aux commerçants égyp­
tiens la participation à la foire 
d'Izmir qui se tiendra pendant un 
mois à partir du 20 août prochain. 

AU CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA MISE EN SCEN}: 

Le ~inistère de l'Instruction Pu­
blique a décidé de déléguer Mtre. 
Zaki Télémat, Directeur de l'Insti­
tut Supérieur de Théâtre, pour re­
présenter l'Egypte .. au Congrès In­
ternational de mise en scène qui se 
tiendra à Londres au cours du mois 

'Cie juin. 
Mtre Zaki Télémat :~aisira cette 

occasion pour visiter les théâtres en 
France et en· Angleterre, pour . se 
mettre au courant des progrès réa­
lisés. 

LES USINES METALLURGIQUES 

Il résulte du rapport présenté par 
les cinq experts étrangers, que la 
construction d'une uaine métallur­
slque à Asaouan co\\tera L.E. 10 
milliops. 

CHOSES · ET AUTRES 
L rt. nistre y acquiesçait de bon gré dans e pa 1 . son sincère désir de faciliter à la 

presse sa tâche de haut intérêt pu-
du c_ hapeau blic. · 

Mais Sanhouri pacha finit par 
Un parti vient de voir le jour en constater que ces demandes se li­

Egypte. Le premier, et peut-être mitaient à des visites aux écoles 
l'unique en son genre dans tout des filles. Aussi, donna-t-U ordre 
l'Orient. C'est le parti du chapeau. de refuser toute demande de cette 

Ses membres réclament avec in- nature, sauf toutefois pour les éco­
sistance de se débarrasser du tar- les élémentaires et les jardins d'en­
bouche et 'de le remplacer par le fant.s. 
chapeau. Car, disent-ils, notre , t 
coiffure nationale actuelle n'a rien En execu ion de cet ordre, le chef Matinée Artistique 

du Cabinet accrocha à sa porte une 
d'égyptien, ni dans son origine, ni · pancarte portant la phrase suivan­
dans les traditions qui s 'y ratta- te : « Par ordre de S.E. le Ministre, 
chent. Allant plus loin, le nouveau aucune autmisation ne sera donnée 
parti propose d'utiliser les caractè- pour la visite des écoles des filles». 
res latin.s pour écrire la langue ara- Malgré le changement ministé­
be, à l'exemple de la Turquie mo- riel, cette pancarte est toujours là. 
derne. 

Dimanche, après-midi, de 4 h. à 
8 h. Mme et M. le Dr. Strauss of­
frent la matinée artistique, de tra­
dition annuelle, dédiée à la Jeu­
nesse d'Egypte. . 

Les promoteurs de ce mouvement Car S.E. Mtre Aly Ayoub bey tient 
Sont de. s universitaires et des intel- à suivre strictement la politique 

tracée par son prédécesseur . 'lectuels : avocats, médecins, ingé-

On entendra des compOsitions 
musicales des jeunes et on pourra 
y admirer des oeuvres picturales. 

nieurs, professeurs, etc. Bien qu'ils 
proclament la nécessité de suivre 
les traces de l'Occident dans la voie 
de la renaissance et du progrès, les 
membres de ce parti sont plutôt 
anti-féministes. Ils considèrent que 
le rôle de la femme est de former 
une génération digne de I'Egypte• 
moderne, consciente de ses devoirs 
et de ses responsabilités. A cet ef­
fet, la jeune· fille doit s'instruire et 
aller même jusqu'au bout du cyde 
universitaire. Mais une -fois ses 
études terminées, elle se consacrera 
à ses devoirs d'épouse et de mère. 

Une exposition 
égyptienne 

à Paris 
A l'uccasion· du cent-cinquante­

naire de la découverte de la Pierre 
de Rosette, déchiffrée par Cham­
pollion, lors de l~dition de Bo­
naparte en Egypte, le Gouverne­
ment Frànçais a déêidé d'organiser, 
à Paris, une .. Exposition à laquelle 
pàrticiperalent uniquement les 
detlx pays intéressés à cette décou­
verte : la France et l'Egypte. La 
date d'inauguration a été fixée au 
26 Septembre 1949. Un Comité pré­
sidé par S.E. Mob. Chafik Gbobal 
bey, sous secrétaire d'Etat au Mi­
nistère de l'Instruction Publique, a 
ét~ institué pour choisir les pièces 
et·objets qui y seront exposés et qui 
devront illustrer l'évolution de l'art 
égyptien ,depuis l'époque préhisto­
rique jusqu'à nos jours. C'est S.E. 
Mohamed Mahmoud Khalil bey, 
ancien Président du Sénat et Pré­
sident de la société des Amis de 
l'Art qui veillera à l'organisation de 
la Section Egyptienne. Quant à la 
Section Française, elle exposera des · 
modèles de l'Art Français à l'épo­
que de l'Exposition de Bonaparte 
en Egypte; 

Interdit par ordre 
, du Ministre 

A l'époque où l'actuel Préeldent 
du Conseil d'Etat, S.E. Abdel Raz­
zak El Santlouri pacha., était nU­
Distre de l'Instruction Publique, Il 
recevait souvent de la part des · 
journaUstes, des demandee pour 
leur permettre de procéder à des 
reportages dans les éoole.i. Le Mt-
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' manganese 
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-~· ~Tour dHor1zon >,> 

Vers un rapp&'ocbement 
Syro-Turc 

Colonel Hosni El Zaim, nouveau des élections libres et une volonté 
chef d'Etat et a approché des offi- librement exprimée lorsque tous les 
ciers supérieurs de l'armée syrien- partis politiques constitués en Syrie 
ne. qui ont montré une certaine appré-

Une source diplomatique Syrien.:. hension en ce régime, ont été dis­
ne dit que la délégation était venue sous, et que tous les joun;~aux et re­
offrir à la Syrie de l'aide dans cet- vues qui avaient librement critiqué 
te période de transition. l certaines mesures, ont été pure-

ment et simplement supprimés. 
Remaniement 1 

F ranco ... Italienne est 
, 

signee 
« Décidément César avait raison» 

s'est écrié samedi une des person­
nalités qui assistaient à la signatu-· 
re du traité qui prépare l'union 
douanière franco-italienne. 

« Unies, la France et l'Italie ·peu­
vent avec leurs 85 millions d'habi­
tants devenir l'une des plus gran­
des puissances du monde.» 

empêchent un Etat de couvrir ses 
déficits par I:~nflation. Enfin, dans 
l'avenir proche, il sera nécessaire 
d'égaliser les prix en dévaluant le 
franc par rapport à la lire, de 2,20 
à 1,81 pour 1 franc . 

Néanmoins ces obstacles ne sont 
pas insurmontables. Louis XI et ses 
successeurs en sont ~enus à bout 
lorsqu'ils ont fait l'unité française , 
Victor-Emmanuel et cavour quand 
ils ont réalisé celle de l'Italie. 

Le manganèse qui est uti11sé 
dans l'industrie chimique des al­
liages et dans la métallurgie de 
l'acier, pour la désulfuration et la 
désoxydation du fer dans les hauts­
fourneaux, vient en tête de liste des 
matières premières stratégiques. 

Les Etats-Unis qui en font une 
grande consommation ne couvrent 
par leur propre production que 3 à 
4 o;o de leurs besoins (leur mine­
rai est à faible teneur) . Aussi im­
portent-ils annuellement environ 1 
million de tonnes de minerai (équi­
valant à 50.000 tonnes de manga­
nèse). 

Les principaux producteurs mon­
diaux de mineral de manganèse 
sont l'U.R.S .. S. (60 o;o de la produc ­
tion · mondiale l, les Indés 16 .o/o, la 
Côte de l'Or 8 o/ o, l'Union Sud-Afri ­
caine 5o/o. 

du Cabin~t Libanais 

Le rapprocpement de la Syrie et 
de la Turquie sera sans doute une 
des conséquences du changement 
de gouvernement ii Damas. Certai­
nes informations laissent même en­
tendre que l'influence de la Turquie 
n'aurait pas été étrangère à ce coup 
d 'Etat. Il n'en est évidemment rien, 
mais il s~ trouve que. le ~olo~el sous l'apparen~e de calme, l'ora­
Hosny Za1m q~ sera1t d origme ge gronde au Liban, grossi de tous 
Kurde, ~st,, part1cullèrement bien les mécontentements, de toutes le·s 
disposé a 1 egard de la Turqu1e. . rancoeurs de toutes les désillu-

Transjordanie 

Le Président du Conseil de Trans­
jordanie et le Ministre de la Défen­
se nationale FaouZi El Malaki pa­
cha sont rentrés du Caire. 

Certes ,l'objectif immédiat de 
MM. Schuman et Sforza est, plus 
modeste. Après dix-huit mois d'é­
tudes et de négociations ils ont 
seulement décidé . qu'au cours de 
l'année prochaine l'on abolirait 
progressivement les barrières doua­
nières entre les deux pays et que 
vis-à -vis de l'étranger les deux ta ­
rifs douaniers seraient égalisés; 
Puis, en six ans, l'on éliminera peu 
à peu les licences d'importation et 
le contrôle des changes pour arri­
ver finalement à créer une monnaie 
commune. 

NOUVELLES ET POTINS 

En 1948, les aciéries américaines 
ont .reçu de l'U.R.S.S. 35 o;o du mi­
neral dont elles avaient besoin. On 
comprend que leur situation repose 
sur une pointe d'aigu1lle. Aussi les 
Etats-Unis cherchent-ils à s 'assu­
rer d'autres fournisseurs . Ils ont 
pris des intérêts en Aflique du Sud. 
Mais le minerai y est médiocre, et 
le parc ferroviaire insuffisant pour 
amener le minerai jusqu'aux ports 
de la côte. Les Etats-Unis vont fa­
briquer des locomotives au Cana­
da, qui seront envoyées en Union 
Sud-Africaine. 

L'United States Steel Corporatton 
a réce!plllent fait des investisse­
ments en Amérique du Sud, au Bré­
sil occidental; dans l 'Etat de Mato­
Grosso, où existe un très important 
gisement de manganèse. 

To~ les renseignements reçus a 1 sions. ' 
ce SUJet con~?rd~nt et certains vont · Dans le but de prévenir la tem­
même jusq_u a d1re que le nouveau pète le premier ministre, Riad El 
leader Syr1e~ _serait disposé, mo- Solh bey a commencé, depuis le 
yennant certams avantages dont moment où nous écrivons · ces li­
on ne. précise pas la nature, à re- gnes, le 16 crt., des négociations 
e~nma1tre taclte:ment la cession pour former un Cabinet de Conc1-
d Alexandrette a ~a Tu~qule, que nation a-tee les leaders de l'oppo-

Le Premier Ministre a déclaré 
qu'il a été satisfait des entretiens 
qu'il eut avec le Président du Con­
sen d'Egypte et que les rçlations 
entre les deux pays sont redeve­
nues normales après les malenten­
dus qui ava ient a11sombris nn mo­
ment ces rela tions . 

INTERNATIONAUX 
Ces prévisions pourront au pre- Les producteurs de caoutchouc· de 

mier . abord paraître bien timides. M ~- -

Damas ne cessait JUSQU'a présent, sition. , 
Mais les difficultés du Bé11élux ont · alaisle sont satisfaits uN 

Une déclaration de M. Yeltchln prouvé que l'Uiüon des Nations, achats sovlétiquee ~: . CO!lsidérer comme terre syrien- ce remaniement 1ninlstériel doit 
Quoiqu'il en llO!t on doit s'atten- ~ompren_dre certains membres d~ 

dre dans un plus ou moins bref dé- 1 opposition. ~1 sera f~rt difficile a 
lai, à voir les rapports turco-syriens réaliser en ra1son de l ~rt du pro­
se modifier, et une collaboration gramm~ politique de 1 opposition et 
s'établir entre les deuz pays. de c~lUI de Riad El Solh et de ses 

même proches parentes, ne s'ac-
t . d , · 1 compUt pas d'un trait de plume. Il 

Prochain.e visite du 
Roi AbdaÎlah à Ânkara .. 

Dans un ordre d'idées très voi~in , 
s'.inscrit le prochain voyage du Roi_ 
Abdallah à Ankara. 

Quelques efforts que l'on fasse. 
dans certaines capitales Orientales 
pour minimiser la portée de ce vo­
yage, il est évident que le Souverain 
Hachémite ne viendra pas pour 
rien dans la Capitale Turque. Les 
rapports entre Ankara et Amman 
sont particulièrement bons, surtout 
depuis la visite du Roi Abdallah à 
Ankara en 1947 et la signature du 
traité d'amitié conclu à la même 

·époque. 
On admet couramment, ici, que, 

si un renforcement des relations 
entre la Turquie et les pays arabes 
doit se faire, c'est par la Transjor­
danie qu'il se fera. Est-i.l téméraire 
de penser que ce moment est main­
tenant venu, et que la guerre de 
Palestine étant terminée et la Sy­
rie ayant un gouvernement plus 
compréhensif, le Roi Abdallah 
veuille mettre au courant le gou­
vernement turc de ses projets et, 
peut-être, l'y faire participer ? 

On ne doit pas oublier, non plus, 
que le chef du gouvernement Ira­
kien est actuellement Noury pacha 
Said, qui passe pour favoriser à la 
fols, l'entente de la Turquie avec 
l'Union Irak;o - Syro - Transjorda­
nienne · et, évidemment avec la 
Grande-Bretagne. 

Le nouveau gouvernement 
Syrien 

Devant le refus catégorique des 
leaders des partis syriens à colla­
borer dans le cactt·e du régime issu 
du coup d'Etat, le Colonel Hosni El 
Zaim a formé, lui-même, le nou­
veau gouvernement syrien. 

Dans le nouveau Cabinet qu'il 
préside, le Colonel Hosni El Zaim, 
s'est réservé le ministère de la Dé­
fense nationale et celui de l'Inté­
rieur. 

Le nouveau gouvernement com­
prend trois députés et trois techni­
ciens de ses partisans. 

Evidemment, ce gouvernement 
n'a rien de constitutionneL 

Lè Premier Irakien à Damas 

Le Premier Ministre d'Irak, gé­
néral Nouri El Said est arrivé à 
l'improviste le 16 courant à Damas 
avec son Ministre de la Défense, 
Colonel Chaker Al Wadi et le chef 
d'Etat-Major Saleh Saib. 

Le général Nouri El Said a refusé 
de faire de déclarations sur sa mis- · 
sion à Damas. Les cercles informés 
pensent que la visite est en relation 
avec une alliance militaire proje­
tée entre la Syrie et l'Irak. 

La délégation irakienne s'est 
rendue aussitôt à la légation d'Irak 
où elle a rencontré Farès El Khoury 
bey, ex-président du Parlement et 
elle s'est mise en contact · avec le 

±ZJ_ -

partisans. 

I:-es observa eur~ e .1 O.N.U. ont faut accorder les économies natio­
qmtté la TransJordame et la Pa- nales. Pour certaines productions 
lestine. . . . . . complémentaires la tâche est faci­
. M._ Husse.m DJahJd yaltchme, de- le. Par exemple l'Italie pourrait 

legue turc a la Commission de Con- absorber les excédents du blé fran­
ciliation en Palestine, ,a déclaré à çais et la France les surplus de riz 

Entretiens Syro-Libanals la presse_: ~ La premiere. étape de italien. Seulement pour d'autres 
la C?mm1ss1on est termmée. Les produits les deux pays sont en riva-

Sur J'invitation du Colonel Zaim, representants des pays arabes se lité. L'un et l'autre cherchent à 
Riad bey El Solh et le Ministre des réuniront dans une vil~e ne':ltre et exporter leurs vins et leurs !roma­
Affaires Etrangères, Hamid Fran- ceux du gouvernement 1sraéhen se- ges et tous deux veulent importer 
gié, se rendinint à Damas et eurent ront invités afin d'être mis au cou- -du charbon ! 
un entretien prolongé avec le Calo rant., 
ne! El Zaim. · « Je tiens à souligner qu'il ne s'a- D'autre part, avant de pouvoir 

autoriser un libre-échange de tra­
vailleurs qui aide l 'Italie à résorber 
son chômage il conviendra d'har­
moniser les réghnes de sécurité so­
ciale et le taux des salaires. De 
même, avant de créer une monnaie 
commune il faudra s'ente'ndre pom· 
fixer des règles budgétaires qui 

Une fois de plus, le Colonel .a af- git pas là de la Conférence Offi­
firmé sa volonté inébranlable d'e- cielle de la paix. Les espoirs d'un 
xécuter la volonté du peuple Syrien réglement augmentent sans cesse." 
pour le régime futur de la Syrie. Interrogé sur les évènements de 

Les cercles politiques de Beyrouth Syrie, le délégué turc a exprimé l'o­
ne doutent pas des bonnes inten- pinion qu'il ne s'agissait là que du 
tions qui animent le nouveau chef résultat d'un mécontentement le­
d'Etat Syrien. Ils se demandent caL,. 
seulement, comment peut-il y avoir · MOURAK.EB. 

COUTUMES ÉT MŒURS 
WAHABITES . 

Les Wahabites, qui règnent au­
jourd'hui dans presque toute la 
Presqu'ile Arabique, ont des moeurs 
et coutumes qui diffèrent sensible­
ment de celles pratiquées par les 
autres rites et sectes islamiques .. 

Leur principe fondamental est 
d'observer le Coran dans toute sa 
pureté. Ils n'ont de culte que pour 
Dieu et le refusent à tout saint pu 
prophète. Voilà pourquoi ils repro­
chaient jadis aux Ottomans d'avoir 
corrompu l'Islam. 

Hostiles au luxe condamné par le 
Coran, ils s'interdisent l'usage de 
la soie et ne portent que des vête­
ments de laine. 

Aucune douceur n'est tolérée par 
les Wahabites. Fumer la pipe est 
un acte peu recommandable pour 
l'homme, condamnable pour la 
femme . Ainsi, une femme accusée 
d'avoir fumé la pipe persane (nar­
guilé), fut, aux premiers temps des 

! Waha bites (commencement du 
XIXe siècle) placée sur un âne, Je 
long tuyau de la pipe autour de son 
cou et promenée avec cet équipage 
à travers la ville. Cependant on 
pouvait fumer en privé, 'car le Co­
ran défend d'épier les secrets des 
maisons. 

Mais la plus grave atteinte portée 
par les Wahabites aux coutumes is­
lamiques e.st, sans doute, l'interdic­
tion du pèlerinage à La Mecque, le­
quel est considéré comme un des 
cinq piliers de la fol. . 

Ayant conquis La Mecque et Me­
dîne en 1802, les Wahabites en trai­
tèrent les habitants avec bonté. 
Mais ils furent impitoyables pour 
les ornements des lieux sacrés, car, 
disaient-ils, l'Islam doit se distin­
guer par sa simplicité. Les riches 
tapis de soie brochée d'or furent 
enlevés, les coupoles des tombeaux 
furent renversées, les minarets fu­
rent rasés. Le grand pèlerinage se 

concentrait alors à Damas; sous la 
protection du pacha de cette ·ville 
qui, de ce fait, portait le titre de 
« Amir El Hagg >>. En 1808, une e:x­
pédltion fut organisée pour accom­
pagner les pèlerins. Arrivée à Mé­
dine, elle fut arrêtée. On ne voulait 
ni escorte, ni musique , ni tapis sa­
cré, ni ornements. La retraite fut 
désastreuse. n n'y eut plus de pè­
lerinage, jusqu'à son rétablisse­
ments, quelques années après par 
le Grand Mohamed Aly. 

toriques. Vingt ans après, ils se 
présentèrent au Palais suiVis d'une 
caravane de douze chameaux, 
trans]Xlrtant cinq cents gros volu­
mes . Le secrétaire du corps scien­
tifiques comparu~ ùevani le Roi, et, 
s'inclinant, dit : 

« Sire, les savants de Votre Ro­
yaume sont fiers d'avoir exécuté 
votre ordre en si peu de temps. Ils 
ont l'honneur de déposer aux pieds 
de votre trône un recuèil complet 
et impartial sur l'histoire de l'hu­
manité, les us , moeurs et coutumes 

GUERISSEURS ET SORCIERS des peuples et des Etats à travers le 
CHEZ LES ANTHROPOPHAGES monde. » ' 

A la vue de ces volumes immen-
Chez les Anthropophages de l'A- ses, le Roi ne put retenir un sourire 

frique Centrale, le seul médecin est 1 sceptiqu~ et dit : . 
le sorcier. Les sauvages croient, en << Mess1eurs, je vous remerc1e 
effet, que la maladie est l'oeuvre pour. les efforts, que vous avez dé­
d'une sorte de génie du mal, qu'il ployes et _la peme qu~ vous vous 
faut satisfaire. Evidemment, les êtes donnee. Préoccupe par les. af­
sorci,ers seuls peuvent communiquer faires de l'Etat et avançant en age, 
avec c~t esprit méchant. Aussi, tous je n'ai guère le t~mps de lire u~ 
les consultent, les respectent et les ouvrage a~tssi developpé. Aus~I , 
craignent. Chaque sorcier possède vous pnerat-Je de le resumer, afm 
un fétiche; c'est tantô"t une corne qu'il soit en rapport avec la vie 
d'antilope, tantôt un crâne d'ani- courte de l'homm_e. » , 
mal; parfois aussi, c'est une pierre Les savants pnr~nt conge pour 
tombée du ciel ou découverte dans revenir d1x ans apres, emportant a­
ùn désert, ou quelqu'autre objet ba- vec eux deux cents volumes sur 
roque. Toute la puissance du gué- cinq chameaux. $'approchant, le 
risseur réside dans ce fétiche . Un secrétaire dit, d'un evoix tremblo­
homme est-il malade le sorcier ar- tante : « Sire, voici notre nouveau 
rive, apportant son 'fétiche. Il le receuil; puis~ions-nous espérer n'a­
dépose sur le sol, et, tandis que les vo1r rien om1s ? :P 
spectateurs dansent et chantent Jetant un regard perplexe _sm: les 
aux sons d'un rythme étrange, il deux. c~nts yolu~~s . le R~1 dtt. : 
interroge le patient tend l'oreille << Mals. Je sms de]a au seml de la 
vers lui et écoute ses'réponses, chu- vieillesse et ne puis lire tout cela. 
chotées à voix basse. Si l'affection Veuillez bien me le résumer au pl1\s 
lut semble légère, il annonce la vite. » 
guérison. Puis il demande pour le Après sept ans d 'efforts laborieux 
fétiche du riz, un mouton ou de la les savants revinrent, suivis d'un 
volaille, qu'on ne lui refuse jamais. setH chameau, transportant cin­
Si le mal empire, il appelle d'autres quante volumes. « Sire, dit le se­
sorciers, demande de nouveaux ca- crétaire au Roi, c'est un objet de 
deaux et applique sur le corps du gloire pour nous· que de résumer 
patient des pâtes ou des couleurs; l'histoire de !;humanité en si peu 
parfois aussi il lui attache autour de volumes. » 
du front quelque amulette. « Ce . n'est pas suffisant, dit le 

A VIS AUX MEMBRES DE 

souvent à bout d'expédients, le Roi; j 'approche de la fin de mes 
sorcier déClare qUe la maladie est jours. Si réellement vous voulez 
causée par les maléfices d'autrui que _j'apprenne l'histoire de l'hu­
qu'il attribue à un individu quel- mamté avant ma mort, vous devez 
conque, parfois fort distant. Ainsi, me _la résumer ~mcore. » , . 

·rAssociaüon H[YDte-Hnrone 
Vous n'avez plus l'embarra• du choix! .. . 
Vous n'avez plus à voua soucier du repas! .. . 

un jeune homme souffre d'une an- . Cmq ans apres, le secretau·e re-
. gtne . . Le sorcier; ne sachant le soi- vmt seul, ~arc!lant sur des béquil­

gner, accuse une femme, qui habite les, suivi d .un ane qui transportait 
très loin, de lui avoir jeté un sort. un gros volume. 
Suppliée de réparer son méfait, ~a « Hâtez-vous, lui dit l'officier de 
'femme sachant qu'elle est accusee la garde, le Roi est agonisant. » 
par le' sorcier, n'ose pas nier, par Le secrétaire présenta, confus, le 
crainte de représailles. Une jeune volume au Roi. Mals celui-ci lui dit 
négresse se moque du sorcier; elle en soupirant : « Mourrai-je_ avant 
est prise de convulsions, chaque d'apprendre l'histoire de l'humant­
jour à la même heure. On paye le té ? » 
110rcier pour qu'il fasse cesser le Et le secrétaire de répondre : «Je 
maléfice et voilà qu'il enlève le mal, peux vous la résumer en quatre 
comme par enchantement. Ceci mots : « L'homme nait, travaille et 
n'est guère étrange, car les sorciers meurt. » 

Le bruit court dans lés milieux 
des producteurs de caoutchouc de 
Malaisie que les achats de 103.000 
tonnes par l'U.R.S.S. ont sauvé la 
Malaisie de la ruine. 

Les achats stratégiques améri­
cains n'auraient pas suffi à épuiser 
la production de l'an dernier. Il 
semble d'allleurs que les Américains 
se soient montrés · assez réticents 
dans leurs achats, préférant encou­
rager leur production na~ionale de 
synthétique, inême au prix de sub­
ventions, affn de faire baisser les 
cours mondiaux . 

Discorde au sein du Bénélux 

Les Belges se montrent assez mé­
contents de la manière dont les 
Hollandais traitent la situation en 
Indonésie. Ils craignent d'avoir à 
en supporter le contrecoup. Et no­
tamment d'être appelés à financer 
indirectement les frais de la guerre. 
C'est pourquoi ils ne manquent pas 
une occasion de faire ressortir l'état 
pacifique du Congo. 

Malgré les insinuations belges, les 
Hollandais déclarent que leur mon­
nai~ est p!us saine que le franc bel­
ge, au moment où la Belgique est à 
la veille d 'une crise, et que la situa­
tion de leur pays est infiniment 
plus prospl'>re que celle de leurs voi­
sins. 

Le Grand patron du Moyen-Orient 

Extrait des mémoires du Dr. 
Weizman. président de la « Républi­
que d 'Israél». En mars1942, Il était 
venu dire adieu il. M. Churchill, a­
vant de partir pour les U.S,A., M. 
Churchill lui dit alors : 

- Je voudrais que vous sachiez 
que j'ai un plan, que je ne peux 
évidemment mettre à exécution 
avant la fln de la guerre. Je vou­
drais faire d'Ibn Séoud le seigneur 
du Moyen-Orient à condition que 
tout soit réglé entre vous. Ce serait 
à vous d'obteni1' les meilleures con­
ditions. Naturellement nous vous 
aiderons. Gardez ce projet en con ­
fidence, mais vous pourrez en par­
ler à Roosevelt lorsque vous serez 
aux U.S.A. Il n 'y a rien que lui et 
moi ne puissions faire si nous nous 
mettons d'accord. 

La Turquie va conclure avec la 
Socony Vacuum un accord pour 
l'exploitation de ses gisements 

pétrolüères 

Les con versa ti ons préliminaires 
entre le gouvernement turc et la 
Socony Vacuum Oil Cy sont suffi­
samment avancées pour que l'on 
puisse prédire qu'un accord com­
plet interviendra bientôt entre les 
deux parties pour l'exploitation par 
la compagnie américaine des nou­
veaux gisements pétrolifères de 
Ramadag. 

D'ailleurs même avant l'accord, 
les techniciens de la compagnie · 
américaine avaient procédé à des 
travaux de forage. Et l'on annon­

. çait que le quatorzième forage ve-
nait d'être couronné de succès et 
que le pétrole coulait déjà de qua-
torze puits. · 

«Les balais neufs balaient mieux» 
dit Sokolowsky en apprenant le 

limoqeage de Molotov 

Dans- son bureau berlinois, le gé- . 
néral Sokolowsky vient d'apprendre 
la grande nouvelle : Molotov et Mi­
koyan limogés ! 

Molotov et Mikoyan, deux mem­
bres influents du Politburo, deux 
amis personnels de Staline. 

Le général arpente la pièce en 
tirant sur sa cigarette. Son aide de 
camp - celui-là même qui vient 
de transmettre le message capté à 
la radio - ose poser la question qui 
lul brftle les lèvres. 

C~r l'Association Egypte-Europe vient de 
fonder pour vous et votre famille un 
reataurant, où dea plats variés, de la 
meilleure cuisine, vous seront servis, 
midi et soir, à des prix modérés. 

ont un pouvoir de suggestion sur 
cette population ignorante et ar­
riérée. 

- Notre radio ne donne aucune 
justification, aucune explication. 

---- - - -------- ·Là-bas{ ils ont le temps de réfléchir 

INAUGURATION 
SENSATIONNELLE 

Le aolr du 24 ·Avrll· 1849 

RENDEZ· VOVS A NE PAS MANQVER ! . 

- LA PAROLE DE L'fUSTOIBE 

Lorsque le Prince Zamir succéda 
à · aon père sur le Trône de Perse, 
U appela les savants de son Royau­
me et leur dit : ~ Mon père m'a 
dit qu'aucun Roi ne peut être juste 
que s'il apprend la sagNse de l'His­
toire . Comme je dée.lre 8Ulvre aon 
conseil, je vous charge de m'écrire 
w1 ouvrage sur le genre humain 
depuis l'existence du monde. Mals 
gardez-vous d'omettre quoique ce 
aolt, même le moindre détail. :. 

Les savants s'inellnèrent respec­
tueusement et se retirèrent, chacun 
de son côté, pour recuetllir, compi­
ler et aotw toutes lès donMN _hi.-

UN ALBUM 
PHOTOGRAPHIQUE 
DE L'EXPOSITION 

mais Ici, nous sommes en quelque 
sorte à l 'avant-garde. Que dirons­
nous demain aux Occidentaux qui · 
nous 11:\terrogeront ? 
Sokolows~ a un regard dur . 
- Nous n avons rien à dire ! 
Puis, contemplant la mine' per-

plexe de son subordonné, 11 ajoute, 
radouci : 

- Pour vous, Pietr, qu'il vous 
suffise de comprendre le sens de 

·Le Musée Agricole Fouad Ier a l'avertissement que nous donne no­
préparé un album contenant des tre chef. Staline n'aime pa.s leti 
photographies de tous les objets ex- échecs. Le pacte Àtlantique conclu 
posés par le Ministère de l 'Agricul- en dépit de tous nos efforts; le pCint 
ture à l'Exposition Agricole et ln- aérien qui fonctionne à ravir; les 
dustrielle, ainsi· que des graplùques c défaillan~ .:. de Tito de Markos 
détaillant. les progrès réallsés par [et le raidissement de i•opinion un 
l'agriculture égyptienne au coun peu partout dans le monde contre 
de ces de.rniàr&s années. noul!!, le Petit Père a voulu condam-

ncr tou t cela. En frappant à la tê ­
te, le plus haut possible, le plus 
près possible de lui, 11 a donné un 
sérieux avertissement à tous ceux 
qui sont en desso~s . A nous tous. 

L'aide de camp conserve sa mine 
anxieuse. , 

- Mais, Molotov ni Miyokan ne 
sont responsables, pourquoi les 
ren1place-t-on ? 

- Les balais neufs . balaient 
mieux, Pietr ! 

Mais la Yougoslavie reçoit l'alde 

des industriels américains 

Averti du danger, Tito redouble 
de précautions. Armée et adminis­
tration sont épurées. Pour se con­
ciller le peuple, le dictateur dimi­
nue l'austérité de son plan de cinq 
ans. Finalement le maréchal s'est 
ré110lu à se concilier l'OCcident. Nê 
pouvant subsister seul contre tous, 
il a préféré « commercer avec 
l'Ouest plutôt que d'être exploité 
par l'Est. » 

Les accords ont ~Lé conclus avec 
l'Angleterre, des négociations enta­
mée~ avec la France. En échange 
d'indemnités d'expropriation des 
pays vont fournir des . produits in­
dustriels. De leur côté les Améri­
cains ont accepté d'autoriser les ex­
portations à destination de la You­
goslavie. Des représentants de 
grandes firmes d'acier; de cons­
tructions et de travaux publics, de 
pneumatiques, d'équipement minier 
et pétrolier ont soudain surgi à 
Belgrade. Seule la question des 
moyens de paiement limite les 
commandes. · 

Pour le moment Tito a soldé ses 
achats par des exportations de ctii­
vre et de plomb. Mals Il espère 
bientôt, lui, communiste ardent, 
obtenir du plus capitaliste des ré­
gimes actuel8 un emprunt avanta­
geux. La réaction fournissant la 
Révolution. ne voilà-t-U pas un su­
jet tout trouvé pour l~ prochain 
prix de Rome. 

Un bel exemple de générosité 

Et pourtant cette histoire ne se 
passe pas en Ecosse ... 

Le « Dally Mirror » annonce que 
Je tronc pour les oeuvres publiques 
de la ville de Great Yarm6uth a été 
ouvert au début du mois pour la 
première fois depuis 1877. 

Il contenait 5 pence: 

On annonce la découverte de 
nouvea1.pC gisements dans le Brésil 
au Nord Cterri~ire d'Amapal , gise­
ments à teneur de 58 O/O de métal 
pur, en affleurements, donc dans 
des conditions faciles d 'exploitation 
avec proximité de chutes d'eau et 
de ·cascades. Le gouvernement bré­
silien demande des crédits améri­
cains aux termes du quatrième 
point Truman, d'aide aux territoi­
res économiquement arriérés. 

Il les obtiendra certainement, ear 
des missions ont été envoyées dans 
la région par l'Export-Import Bank 
par la Banque Internationale de 
Reconstruction, par des groupe­
ments financiers privés .. Enfin, une 
Commission mixte américano-bré­
s111enne, créée par les deux gouver­
nements, vient de se constituer. 

l DLLDBOHITIOft 
fHDfttO-IMÉHICDiftE 

Eft lfRIQUE 
Voici deux ans déj à , M. Stettinius 

concevant un projet hardi de mise 
en valeur de l'Afrique, avait créé 
une compagnie américaine au Libé­
ria. D'après les dernières informa­
tions, cette compagnie serait appe­
lée dans un proche avenir à éten­
dre son activité et, faisant appel à 
la collaboration de capitaux fran ­
çais, à entreprendre sur une gran­
de échelle l'exploitation des res ­
sources minérales, forestières et a ­
gricoles de l'Afrique Française. Il 
s'agirait tout d'abord d'améliorer le 
reseau routier et ferroviaire , et de 
moderniser les Installations por­
tuaires. 

b •autre part, la Somalie Fran­
çaise vient de procéder à une réfor­
me monétaire. On y a créé une de­
vise librement eonvert!ble et ratta­
chée à l'or sur la base du dollar. La 
nouvelle devise, fondée sur une do­
tation en dollars consentie par le 
fonds français de stabilisation des 
changes avec l'accord du F.M.I., ap­
paraît comme un symbole de la col­
laboration franco-américaine . 

MALDONNE 

- Non mademoiseUe ... c'est le « Singe :t lui - même qui vous parle ! 

'· 1 
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Cent FaçonS DE 
============~- == UN 

Il n'y a pas de garde-robe complète sans tailleur. Le tailleur est 
l'uniforme de la Parisienne. Une femme en tailleur est toujours im­
peccable. Il existe des slogans à l'infini pour chanter les louanges du 
tailleur que le Larousse définit ainsi : costume de drap ajusté. 

Définition succincte au maximum, si l'on considère la variété du 
genre. Pour plus de clarté, tl faut tenter une classification. 

LES TAILLEU11S CLASSIQUES 

TAILLER 
TAILLEUR 

' LES COULEURS 

Le martne et le noir 
( garnie de blanc) . 

Ls gris ( animé par 
l'écossais ou les tons 
vifs). 

Les beiges, sables, 
blonds, accompcrgnés 
de tons d'écaillE>. 

Le blanc. 

LA VOIX DE .L'ORIENT 

vous POURRIEZ 
• 

être plus Jolies SI ••• 

Savez-vous CHOISIR 
UNE 

A L.Jl MOcnE DE P ARJS? 
- Jupes droites auxquelles un quelcon· 

que artifice apporte l'aisance (fente, bou. 
tonnage libéré au troisième bouton en par· 
tant du bas, pli creux, pli couché, jupe 
portefeuille) . 

QUELQUES TYP:œ . APHAEL 
RELEVES POUR VOUS R cro~x en paille, dentelle fronèée. Du 

mauve, jacinthe, pervenche. 
- Jaquettes épaulées, taiile marquée et 

hanches douces. La longueur est un peu 
au-dessus du poignet ldrsque le bras est 
allongé. Poches fendues ou à rabats. L" 
plus souvent e!lea a0nr droites à 1rois bou· 
tons ( minimum ) . 

- Parfois un gilet classique en !issu 
assorti ou en opposition s'aperçoit lorsque 
la Jaquette es! ouverte. 
~ Quelques effets de jaquette 

toills marquée. 

LES TAILLEURS FANTAISIE 

sans 

- Jupes droites, parfois élargies de plis 
plais, souvent boutonnées. 

, - Jaquettes de trois types : 
a) veste courte cintrée au-dessus de la 

basque gonflée, très petits rêvers ; 
b) la veste-sac de ligne aiguë et à man­

ches trois quarts ; 
c ) la jaquette floue resserrée par une 

ceinture (effets blousants du dos). 

- Le compromis avec le deux-pièces : 
C'est-à-dire une jupe assortie avec un 

pa,letot droit ou vague, ou encore avec 
un boléro. · 

LES TISSUS 

Serge, alpaga, gàbardine, pied ds pou· 
le, flanelle, lin, toile, toUe de laine ou de 
soie, shantung. Les princes de · Galles. 

- Un classiq"'e Prin­
ce de Goll~s gris à 
jupe droite, veste cin­
trée, croisée à deux 
boutons, gansée de 
noir. Poches à grands 
rabats irréguliers (Bal­
mail'l}. 

- Une haute fantai­
sie en piqué rouge : 
jupe en forme et boléro 
flottant formànt pli 
creY~ denière, sur une 
blouss de Jersey noir 
f Dior). 
. . Une ligne noqvelle 
traitée en gabardine 
beige : jupe droite et 
Jaquette à ampleÙr 
blousante et basque 
souple retenue p<ll' une 
ceinture C J. Griffe ) . 

- Un beau travail d'atelier. Tissu gris 
rayé noir. Devant en découpes travaillées 
de façon à faire converger les rayures 
vers le bouton du centre. par sections ré­
trécies, . comme une toile d'araignée (Jean 
Dsssès). 

De la Robe pour la Mode 

- Un tailleur chasuble en lainage bei­
ge garni de panthère : jupe droite. dos et 
devants resserrés dans une ·ceinture, pas 
de manches (Marcelle Chaumont). 

- Encore ·du classique : une jupe droite 
en gros pied de poule marine et blanc et 
une jaquette class~que en lainage mar)ne. 

A la Robe pour la Femme 
Si le musée du Costume avait dû 

choisir cette année ·la robe repré­
sentant le style de la saison, 11 l'eût 
cherchée parmi celles qui se por­
tent entre cinq et sept, entre chien 
et loup, entre soleil et lumière. 

Cette robe type, avec ses envolées 
de tissu, ses panneaux détachés, ses 
carsages blousants, ses échappées 
de tissu, est une robe de transition, 
celle qui fera peut-être passer le 
couturier de la robe construite à la 
robe dessinée, celle qui sera le trait 
d'union entre le buste corseté sur 
des jupes entoilées et la silhouette 
future aux mollesses d'écharpes. 

Mais la mode, en changeant 
d'heure, affirme plus ou moins ses 
dogmes. Il en est ainsi d'ailleurs en 
d'autres domaines où les expres­
sions d'un style sont plus visibles 
sur l'ornement que sur l'objet utile 
aux fins bien définies. 

La robe faite pour la femme et 
pour les exigences quotidiennes est 
donc moins sujette à toute affirma­
tion trop visible d'une ligne ou l'ex­
pension trop envolée du tissu. Sa 
ligne générale est, cette année, 
droite avec cependant quelques li­
gnes de jupes en biais, jupes dont 
l'ampleur restant souple n'éloigne 
pas trop de la verticale l'ensemble 
de la silhouette. 

La faveur des plissés se main­
tient, longs plis verticaux disposés 
en panneaux ou courant tout le 
tour de la jupe. Plis entassés les 
uns sur les autres, sur un côté à la 
manière d'un éventail fermé. Asy­
métrie de coupe simulant un en­
roulement souligné par une théorie 
de boutons, eux-mêmes sans his­
toire. Corsages montants dont les 
petits cols ronds ou rabattus sont 
souvent noués d'un grand noeud 
qui viendra s'étaler sur les revers 
d'une veste; d'autres forment de 
grands cols aux pointés s'évasant. 

Certaines jupes présentent aux 
hanches un drapé transversal; 
d'autres ont sur un côté une dé­
gringolade mesurée formant co­
quillé, mais ces mouvements, qui 
appartiennent en propre à la robe 
habillée, ne sont plus qu'indication 
lorsqu'il s'agit de la robe courante. 

APH~RISMHS 
Il n'y a que deux façons de suivre 

la mode : comme un chien suit son 
mantre, ce qui est la bonne, ou 

. comme un aveugle suit son chien, 
ce qui est la mauvaise. 

* * !l< 
Les femmes préfèrent se savoir 

enviées que désirées. 

* '* * La femme laide ne se voit pas 
davantage que le sot ne s'entend. 

De hautes poches béantes sont 
parfois juchées en haut du corsa­
ge; leur ligne règne avec celle du 
revers de tr"ès courtes manches, car 
notre printemps actuel aime le bras 
nu et la manche très au-dessus du 
coude. 

Les tissus employés sont des lai­
nages secs ou des soieries légères 
permettant cette ligne nouvelle à 
mi-chemin entre la ligne floue et 
la ligne corsetée. Les gros otto­
mans, les alpagas si curieusement 
pauvres au toucher et luisants à 
l'oeil, les droguets - revenants des 
robes balzaciennes - servent aux 
ensembles deux pièces, aux robes 
qu'accompagne une veste tailleur, 
tandis que les soieries naturelles à 
tout petits damiers de couleurs 
fondues sont employées pour les ju­
pes en forme ou pour celles dont 
l'ampleur asymétrique est ramas­
sée d'un seul côté. 

Ajoutez à cela l'amour du boléro 
drapé aux entournures et rejeté en 
arrière, une manière qu'a la mode 
de chérir les épaules soit en les dé­
gageant par des décolletés bateau 
admis même pour la robe de jour, 
soit en les habillant de capes et de 
capulets. 

Cette robe d'aujourd'hui, plus 
subtile, plus discrète que celle de 
la semaine dernière, même si elle 
n'est pas sauvée pour le musée du 
Costume, est cependant celle qui 
p~rmet d'être sans ostentation au 
goût du jour. 

Claude-SALVY. 

PETIT CONSEIL 

CONTRE 

LES GERÇURES 
DES LÈVRES 

AYant la véné:aU.atlon du rouve 
à lènes, quantlté de femme., étaient 

afffiqées ~e gerçure• des lèvres, au 
cours de la saison froide et humide. 

Mais, depuis, cette petite ctftec. 

lion est devenue moins fréquente. A 

celles qui y seralsnt sule,Hes le COD· 

i18Ule. d'abord, d'adopter un rouge 

à lèvres plus qraa et. en caa de 

récidive. de sui•ne le petit traite· 
!Dent aulvcmt. On l'exécute let sou, 
avant le couch••· 

1 ) Débarrasser. ll!s lèvres d11 

rouqe au moyen d·un corps qras: 

b.uile. lait ou crême démaquillante. 

2 ) Appliquez quelques compres­
ieS imbibêes dans ~ne décoction 

de camomiUe. 

3 ) Après avoir essuyé soigneusflo 

meut, appliquer. aolt du beurre de 

;acao. soit un peu de glycérine que 

~oua mélangeres au préalable dana 
l'eau ( à partie a égales ) • . . . 
~...----.. 

Le Charme des ~~ères 
• 1 

par MAX FACTOR Jr. 

De toutes les femmes les plus· beaucoup de grandes artistes 
séduisantes sont les mères, décla- sans enfants, mais, pour lui, l'at­
re Max Factor Junior, spécialiste trait personnel d .e vedettes comme 
du maquillage à Hollywood. Norma Shearer, Virginia Bruce, 

Les femmes qui n'ont pas enco- Joan Bennett, Joan Blondel!, Dolo­
re connu la maternité peuvent, se- res Costello, Marlene Dietrich, a 
lon lui, paraître jusqu'à un certain été rehaussé par l'expérience de 
point séduisantes, mais elles sem- la· maternité ... 
blent incapables d'atteindre tout à 1 Aceux qui ne partagent pas ce 
fait au même degré de charme point de vue, il donne le conseil 
f~minin que les . mères 1 c C'est de comparer des photos de ces ve­
pour cette raison qu'il estime que dettes, extraites de leurs. différents 
bien des artistes d'Hollywood films à succès, avant et après leur 
n'ont pas réussi à parvenir au maternité... "'Je songe particuliè­
sommet de leur art. ni à la place rement à Norma Shearer, à Joan 
que semblait leur permettre leur · Blondel! et à Joan Bennett, dit-il. 
talent. Elles manquaient de ca Des études photographiques corn­
charme final que seule la mater- parées de ces trois çrdmirables 
nité pouvait leur apporter. femmes illustrent ma thèse. On 

Max Factor reconnaît qu~il y a peut d'ailleurs constater que l'é-
panouissement de la beauté, dû à 

RICHEMOND HDU5E 
lq maternité, n'est nullement limi­
té aux personnages de l'écran. 
Presque sans_ exception, sur tous 
les chemins de la vie, ce sont les 

Pension de luxe, tout confort, chambres aérées, nouni· . 

ture de famille, saine et abondante. 

Direction : Mme E. de PALMA 

41, Rue Chérif Pacha ' 

. . mères qui incarnent le plus com­
plètement la beauté' et kt grqce 
de. la femme. La beauté de la 
ieune fille ne représente . qu'un 
charme passager : elle fait place 

. à celle de la femme qui perd bien­
tôt de son éclat si la maternité ne 
vient la soutenir... ' 

Comme toujours, grosse impor­
tance des tailleurs classiques ou 
non. • .Beaucoup de deux-pièces, 
portés avec ou sans blouse, qUi 
remplacent â la fols la robe et le 
tailleur. Plus d'ampleur dans les 
jupes ·sinon raisonnablement et 
toujours asymétrique. Boutonnage 
à l'hànneur. Des effets de poches 
superposées. De l'alpaga, de l'otto­
man pour les tailleurs du soir et de 
l'après-midi. Du surah et quelques 
rares Imprimés très .petits. Du bleu 
marine, du blanc, du bo~ige , • 

Des robes du soir blanches dont 
une en toile, entièrement travaillée 
de jours et ceinturée de lézard or. 

PERLENE 
Ses robes sont à lignes droites et 

léur corsage est souple. Les man- . 
teaux sont vagues, de ligne cloche, 
et ils ont grand col et grands re­
vers. Les couleurs préférées sont : 
le caramel et l'amance du marine 
et du vert vif. Des tailleurs classi­
ques appuyés à la tallle et à jupe 
droite (détails à· la poche). · . 

BOUE SŒURS Le << manteau à housses» est un 
1 modèle amusant. Le manteau e.st 

Collection axée sur la « ligne en velours côtelé et les housses (in­
basculée». De~ manteaux dits « en te.rchangeables) se boutonnent sur 
arceau), vagues et très ronds d'é- lui; ' l'une est en lainage marine, 

l'autre en tolle vert cru. Un taU­
leur de jersey noir a un double ef­
fet : poches et écharpes lnterchan-

( 

paules, à manches pagode et grands 
revers. Des vestes à. volets, des Ja­
quettes plongeantes à basques gar­
nies de poches ou de boutons. Des 
jaquettes à. basques volantes et re­
jetées en arrière. Des redingotes 
bord à bord, des tabliers-pétales a­
movibles ou slmulés en trompe­
l'oeil. Du bleu marine et blanc, les 
jaunes du maïs au soufre et de l'or 
à l'orange. 

geables so1t en piqué blanc, 5o1t en 
duvetine de couleur. 

GEORGETTE BEBNAIU> 

Mademoiselle, je vous trouve 
charmante. Le coup de· crayon 
brutal aux sourcils, le rouge qui 
corrige déplorablement votre bou­
che. n'.arrivent pas à vous enlcii­

·dir. Mais, si vous VO\lS o:percevez 

bordée de pa1llettes de piqué blanc 
au col en forme de collerette . 

JEAN-LOUIS 
Des modèles sobres et simples 

dans les traditions de la maison. 
Dea tailleurs très classiques, sou-

ALEX MAGUY 

Ligne embollante, ampleur en 
coup de vent ramenée devant. 
Epaules amenuisées, dos mordant 
sur le devant. Robes de surah très vent en o~: grain de poudre » ou ot­
amples avec effet de boléro et de toman de laine. Des robes serrées 

Des ensembles tr"ès jeunes : ves- transformations. Les tailleurs sont à la taille sans trop d'ampleur à la 
tes droites sur des jupes étroites. de ligne stricte à jupes étroites et jupe. L'ampleur nécessaire à l'ai­
Des plis creux ouverts sur une ving- souve~t garnies de piqué blanc. Une sance est placée dans le dos (pan­
taine de centimètres. Des boléros robe de surah vert et blanc a un neaux plissés et devants plats). 
(devant), veste (derrière) .Des man- tablier qui peut devenir cape. Et Beaucoup d'ottoman brillant. Des 
teaux amples à larges emmanchu- « Belle de jour. belle de nuit» pos- manteaux de tweed et de poil de 
res empiétant sur le dos , Des robes sède deux jupes, une longue et une chameau réversibles. Du bleu-ma­
marine à détails blancs : point courte; elle est en crêpe marine rine et blanc et des tons pastel. 
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IL y A CENT MANIERES DE Pru drD _ . b .1 Connaissez-vous celle qui vous convient ? n Il un a n 
L'épidetme du corps, du,fait qu'il est moins exposé aux in· 
tempéries, demande, pour rester beau. moins de soin que 
celui du visage. Une précaution à prendre pour conserver 
Sa santé et sa beauté est la propreté. Un bon savonnage, un 
rinçage, une hiction, c'est sufisant. mais indispensable. 
Croirait-on que la peau qui recouVTe notre corps sécrète et 
dégage plus de substances novices que les reins et les pou­
mons eux-mêmes? Croirait-on que, lorsque l'épiderme ne 
peut plus «respirer "• Ici: mort s'ensuive plus ou moins rapi-

•) dement ! Exemple : les gens grièvement brûlés ou ceux qui 
ont la petite vérole, meurent uniquement parce que la respiration cutanée est arrêtée. 

c· est dire que tout ce qui peut tenir notre corps dans le plus grand état de propreté doit retenir 
notre attention. Bien sûr, tout le monde deVTait avoir une baignoire parce que le bain est bien le 
moyen le plus simple et l$ plus rapide de nettoyer tout son corps. 
Un bain peut être long. ll peut 

être · court. Quelle que soit sa du­
rée, principe essentiel, il ne faut 
sous aucun prétexte laisser séjour­
ner le~ pieds dans l'eau, cela les 
attendrit, les rend sensibles et 
douloureux... Si vous aimez les 
bains longs, faites d'abord votre 
.. tre~pette " et savonnez-vous 
juste au moment de sortir. 

La meUleure température du 
bain est celle de 37°: mais, po:ur 
certaines personnes, cette tempé­
rature est trop 1roide. n faut alors 
chauHer davantage l'eau ; mais 
que ceux qui les aiment ne se 
laissent pas aller à prendre des 
bains trop chauds, car, dans cer· 
tains cas, cela peut présenter des 
inconvénients très graves, allant 
jusqu'à la congestion. 

, On peut ensuite se rincer en se Si l'on dispose de plus de mo­
yens, on peut agrémenter l'eau de 
son bain et préparer des bains de 
son, des bains d' cnnldon. des 
bains carbonatés ou, plus simple· 
me~t, des bains parfumés avec 
des sels ou des liquides que l'on 
trouve dans le commerce. 

>que vos jeunes joues sont un peu 
lourdes, pourquoi maintenir au­
dessus de J'oreille des cheveux 
qui ne demandent, Olj le voit, qu'à 
s'échapper? En outre, il ê'st facile, 
en ;prolongeant la ligne des pau­
pières vers les tempes, d'empê­
cher vqs meilleures amies de re­
marquer que vous avez les yeux 
plus rapproGhés que ceux de la 
Vénus de Milo... • 

* * * 
• Qu'est-ce qu'elles ont donc 

toutes, cette année, grommelait un 
homme, à avoir grandi de la tê­
te ? » Charmante mademoiselle, 
méditez cette parole. Quant on a, 
comme vôus, la pommette large 
et la tempe étroite, le front un peu 
fuyant, la bouche généreuse et 
fraîche, on étouffe le haut du vi­
sage et le bas recule d'autant. Du 
feuillage, du feuillage sur les 
tempes et ramenez au visage les 
cheveux blonds que vous rejetez 
sur la nuque. Pour le reste, j'ai,me 
bien votre petite beauté' irréguliè­
re, et je ne vous demande que da 
réduire à ses proportions exactes 
votre lèvre intérieure. 

* * * 
Menton pointu et joues abon­

daQtes... mademoiselle, que fai· 
re? D'abord, respecter, en le ' 
colorant, l'arc ·de votre lèvre su­
perieure. Remonter le centre en 
ses deux pointes, · ne pas toucher 
aux coins. Puis tirer un parti, plus 
demoniaque; si j'ose dire, de ces 
yeux relevés vers la tempe en tri­
chant sur les coins extérieurs et 
sur la ligne des sourcils. Ces che­
veux indépendants et frisés, qu'ils 
soient assez libres pour cacher le 
bout de l'oreille, soudé à la joue. 
L'oreille féminine est un joyau ou 
une catastrophe : laissez à vos 
admirateurs, sur ce qu'est la vô­
tre, quelque incertitude ... 

- Il marche en dépit du bon .sen• 
votre ascenseur ! 

du gluten qu'il contient en d!s.o­
luüon dans la baignoire. _Recom· 
mandé pour les peaux sèches. 

BAIN CARBONATE: Pour le 
préparer. mettre 100 grammes de 
soude par 60 litres d'eau, soit. 
pour un bain ordinaire, 180 c;rram· 
mes de carbonate de spude. Re· 
commandé pour les peaux gras­
ses. 

L'eau doit être à la température plongeant brusquem~nt pendant 
du corps. Le séjour prolongé dans quelques secondes dans le bain ; 
l' èaU trop chaude ou trop froide. mais il est mieux d'avoir · une 
toujours, sauf exception, est anor· grosse éponge que l'on gorqe 
mal. Le premier distend les tissus d'eau froide avec laquelle on se 
et fatigue : le second peut amener débarrasse des traces de savon. 
un refroidissement si la réaction Un sécbage rapide et une friction 
ne se fait pas bien. 37°, c'est-à· alcoolisée suiVTont. Quand on a 
dire la température de notre corps, la peau du corps très sèche, sur­
est ce qui est le mieux. , tout pendant les grands froids ou 

Après cette trempette, on se les. grandes ·chaleurs, on ·pourra, 
brossera b~en le corps avec une avant de se baigner. bien masser 
brosse assez dure et un bon sa· son corps avec de l'hulle, ou de 
von. Quand ·on se lave tous les la lanoline, 2 cueillerées d'hulle, 
Jours, il n'est pas nécessaire de une petite noix de lanoline suffl· 
prendre un savon trop décapant. sent. 

BAIN DE SON : Pour le prépa· 
rer, on Qlet Slitres de son dans un 
sac de gros llnge. On fait bouillir 
un instant dans un récipient plein 
d'eau. On verse le tout dans la 
baignoire en ayant bien soin d'ex­
pnmer à plusieurs reprises le pa-· 
quet de son pom Jllet1re la totalité 

BAIN D'AMIDON : Pour le pr&. 
parer. prendre u.ne liVTe à un ldloq 
d'amidon, le fcdre gonfler dans 
reau tiède puis le délayer dans 
l'eau très chaude et enfin l'inc~ 
porer au bain par une aQltation 
vigoureuse. Recommandé pow 
les peaux fraqUes, · suJettes aux 
rougeUl'll, etc. 
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--------1 Un Peu d'Histoirej ~-~-·.-----

Au Quartier Latin du Caire 
PRESSE ET DIPJ.OMATIE sai.si deux paquebots français, le 

.: Carthage» et le «Majunga:., 
sous prétexte qu'ils transportaient 
des munitions de guerre destinées 
aux Turcs. On tardait à les relâ­
cher, et un certain énervement se 
faisait sentir dans les masses fran-

L'Azhar Université millénaire 

SOUVEBIRS .. ·. D'ACTUALITE 
par GASTON 

Si je me permets d'évoquer quelques souvenirs de journalisme 1 Hedmann, 1Jn Hollandais qui par­
vieux de plus de trente ans, c'est que la pé-riode que nous vivons pré- lait une dizaine de langues et cau­
sente maintes similitudes avec celle qui, de 1911 à 1914, tint l'Europe sait sur un pied de quasi-intimité 
les nerfs tendus. La .grande différence, _eT!- som~, consi~te en ce avec les hOI!lJ?es d'Etat ~e l'Eur~p~ 
que - rendons-en graces au progrès matenel- au1ourd'h.ut le monde et ·dé l'Am~r1que. ·;Enfm Maunce 
entier a les nerfs tendus. Herbette, d'une famille de grands 
· J'ai donc pensé que les réminiscences de cette époque v.alpitante diplomates et qui deva~t devenir 
qui me sont remontées à l'esprit, ces temps derniers pourraient peut- lui-même ambassadeur a Moscou, 
être tntéresser mes lecteurs. impos~it par son prestige p~r_so!ln~l 
J'étais alors attaché aux services rature. La guerre italo-turque se la _femlle de second ordre. ou 11 ecrJ-

de poJitique étrangère d'un grand poursuivait en i..ybie, grosse de valt. 
quotidien parisien, l'<< Eclair:~> et complications possibles. Le Prési­
chargé plus particulièrement d'as: dent" prit l'habitude de nous rece­ Réceptions ..• 
surer la liaison avec le « Qual voir tous les soirs. 

çaises. · 
« Messieurs, nous dit un soir 

Poincaré, je vous promets que ces 
navires seront libérés d'ici deux 
jours, mais à Ulle condition, c'est 
que vous n'entamiez nulle polémi­
que avec les jouruaux italiens, que 
vous prêchiez le calme.» Et il a­
jouta : « Il y va de l'intérêt supé­
rieur de la France que nous ne 
nous fâchions pas avec l'Italie.» 
Paroles qui me revinrent à la mé­
moire lorsqu'éclata la guerre en 
1914. 

Dès le lendemain de cette injonc­
tion, grâce au savant revirement de 
la grande presse, la nervosité pu­
blique avait disparu . J'entendais 
autour de moi, au café et en auto­
bus, le ,bon peuple de Paris com­
menter paisiblement l'incident du 
Carthage et du MaJunga. 

L'erreur possible ..• 

d'Orsay» et les principales ambas­
sades. ·J'ai donc vécu, pour ainsi 
dire, dans _les coulisses des événe­
ments avant-coureurs de la catas­
trophe de 1914. J'ai pu acquérir 
ainsi une idée assez nette des rap­
ports et des répercussions entre la 
tliplomatie et la presse, de la façon 
dont naissent et se propagent les 
nouvelles. 

Débuts .•. 

Lorsqu'en 1911 je me présentai 
pour la première ·fois au Bureau de 
la Presse du Ministère des Affaires 
Etrangères, on venait tout_ juste 
d'éviter une guerre europeenne. 
L'Allemagne avait posé brusque~ 
ment la question marocaine en en­
voyant un navire de guerre dans 
le petit port d'Agadir - un minus­
cule navire d'ailleurs, comme par 
ironie, la ·canonnière la « Panthè­
re». Il y avait eu, pendant la pre­
mière semaine de juillet des heures 
fort graves, on avait frisé en 
France la mobilisation générale. 
Mais ·à ma première visite, le pire 
était' passé. L'Angleterre s'était 
rangée aux côtés de son « amie 
cordiale», l'on commençait à négo-

Je vécus alors ce que je consi­
dère comme l'une des périodes les 
plus passionnantes ' de . ma vie. Ta­
ter le pouls jour par jour à l'Euro­
pe, assistêr de la coulisse à la co­
médie diplomatique qui menace de 
tourner au drame ! Cela n'allait· 
pas sans inèonvénients. L'audience 
était théoriCJ,Uement pour six heu­
res et demie, mais le président nous 
faisait souvent attendre, -non pas 
seulement qu'il eut beaucoup de vi­
&ites, mais aussi parce qu'il voulait 
nous fournir les informations de 
dernière main. Nous passions le 
temps à bavarder, et ce n'était pas 

. pour moi du temps perdu, loin de 
là. Mes confrères, de beaucoup mes 
aînés, constituaient des maîtres en 
fait de politique étrangère. Le 
« Journal» était représenté par 
Saint-Brice, d'une autorité alors 
incontestée. Marcel Hutin, vedette 
de l'information sensationnelle, 
était attaché à l'« Echo de Paris., 
Pour le « Matin», il y avait Jules 

Poincaré nous recevait au seuil 
du Cabinet de travail, fameux dans 
les annales diplomatiques, puis, 
tandis que nous nous rangions en 
demi-cercle, se plaçait derrière le 
chef-d'oeuvre qu'est le bureau de 
Colbert, debout aussi lui-même la Combien les mieux renseignés 
plupart du temps. II ne semblait peuvent s~ tromper sur l'issue d'u­
pas le moins du monde fa,tigu~ d'u- ne guerre, j'eus aussi l'occasion de 
ne longue et écrasante journée de le constater quelques_ mois plus 
labeur. La conversation se dérou- tard, lorsque se déchaîna le conflit 
lait sur un ton presque familier : turco-balkanique. Le soir de la 
échanges de vue et questions réci- rupture des relations diplomatiques 
proques. II avait été entendu une Poincaré nous confia qu'il avait re­
fois pour toutes que les informa- çu la v~site d'adiew_c du ministre de 
tions fournies n'étaient pas, sauf B~Igane~ M. Stanç:1?ff, lequel par­
exceptions notifiées, destinées à la, ta1~ re]om~re le reg1me~t de cava­
publication, mais devaient nous letJe dont Il ?Ommandai~ un esc~­
servir de directives. C'est ainsi que dro~. ~t le d1pl?mate lm avait de­
s'obtient, dans les cas graves, cette cl,are d homme a homme : . « _Nous 
synchronisation de la presse qui n avons aucu_ne chance de yamcr~. 
permet de convaincre l'opinion pu- nous allons a une boucher~e, ma1s 
blique . ' nous fero~s no~re devo1~ JUsqu'~u 

bout. » Qumze jours apres, l'armee 
turque subissait l'écrasante défaite 
de Kirk-Kilissé ... 

Un exemple .•• 
Pendant la guerre ltalo-turque en 

Tripolitaine, les Italiens avaient Gaston BERTHEY. 

LE CINQUATENAIRE D'UN MISANTHROPE 
cier. 1 

\ 

Tout de même, il y eut quelques 
remous ... J'étais relativement jeu­
ne, et il se mêlaiû' quelque fierté à 
mon émotion de me trouver à un 
poste d'écoute privilégié dans 
d'aussi critiques circonstances. Je 
me souvins qu'un soir Mancini, le 
chef du Bureau d~ la Presse, me 
glissa personnellement . un tuyau ... 
oh ! bien innocent. 

Un article inédit de Léon TREICH 
Jules Cambon, notre ambassa­

deur à Berlin, était ' venu en toute 
hâte à . Paris. « S'il repart ce soir 
par le Nord-Express, m'avait dit 
Mancini) c'est quç tout va bien, et 
vous pourrez donner dans votre 
« papier» une note franchement 
optimiste.» 

J'étals donc à 11 heures sur le 
quoi de la gare du Nord, et j'assis­
tai au départ du grand diplomate. 
Il eut d'ailleurs un franc sourire en 
se penchant à la portière pour un 
dernier au revoir ... Et le lendemain 
mon directeur, Ernest Judet de fa­
meuse mémoire, me félicitait d'a­
voir été l'un des rares à prévoir la 
détente. 

Pour une fois , cela m'avait servi 
à quelque chose· d'être un peu poè­
te. C'est en effet pourquoi j'âvais 
rapidement . conq,uis la sympathie 
de Mancini, lui-même historien 
distingué, auteur d'une remarqua­
ble vie de Bollver. 

' - Docillté de l'opinion publique ... 

n va y aloir (12 Mai 1899) cin- boutades de plus en plus mordan­
quante ans, mourait Henri Becq_ue, tes, qu'il voulut en faire un réqui­
plus pauvre que jamais, dans une sitoire définitif contre les « affai­
maison de santé de Neuilly. Il de- ristes ! > C'est lui qui disait à Ah­
meure le plus grand homme du toine en sortant d'une représenta­
théâtre fra;nçais de la fin du XIXe tion' du « Mercadet ~ de Balzac : 
siècle. De très loin. Pourtant Mau- - Ne vous Y trompez pas, mon 
rice Donnay nous contait avoir. en- che.r 'Antoine; les grandes fortunes 
tendu un jour, devant la statue du sont faites d'infamies, les petites de 
dramaturge (car il avait fini mal- saletés l ' _ . 
gré tout par avoir un bout de mar- . ~t. chez Ber.tJ:le ce:ny, q~ avait 
bre dans une quelconque rue pari- ete la 1!1!1-gmflque mterprete de 
sienne), deux provinciaux deman-f «La Pans1enne »: 
der : - On admire le talent, le coura-

- Henry Becque ? qui est-ce, ge, la bopté, les grands devoirs, les 
Henri Becque ? tu connais ça,_ toi ? g_ra:tde~ epreuves. 01)- n'a de con­

Et un gavroche qui passa1t en s1deratwn que_ pour 1 argent. 
sifflotant de répondre : J Il avait rate ~a yie_ sentimentale 

- Cherchez pas ! C'était un ty- comme sa vie litteraire. Il s,dora, 
pe dont on refusait toutes les piè- .en sa jeunesse, une femme qul 
ces 1 • semblait le payer de retour. Un 
Q~and Paul Ginisty, directeur de jour, elle se déclara prête à tout 

l'Odéon voulut monter « Les Cor- lui sacrifier. Naïvement il la crut 
beaux »; Becque lui dit en so~riant, sur J?a~ole et dérangea s!l vie, ce 
avec ces : « Quoi ! quoi ! qm scan- qu1 eta1t une façon de 1 arrang~r 
daient tous ses propos : pour une existence nouvelle, à deux. 

_! Quoi ! quoi ! ... « Les Cor- Le vo!là donc chez lui~ att~nd.an~ 
C b- l' · · · publique est beaux ? » quoi ! vous voulez impat1em~ent sa b1en-a1mee -om Ien opmwn ·. ... . . · t L'heure passe Personne Il at-

docile aux sug_ges~ions de la presse J jouer ça ! quOl ! quOl ! ... vous e es tend . puis s'inquiète des~end chez 
lorsque celle-ci s'elevant au-dessus ·donc brave, vous ? ·· . . • 
des divisions partisanes, prêche a- Comment des éche~s aussi per- sa concierge · 
vec ensemble une politique confor- sistants ne l'auraient-Ils pas rendu 
me aux intérêts supérieurs du pays, quelque peu misanthrope ? Pau- - Personne n•est venu ? 

au hasard et demahder : «'ne qui 
est-ce ? » 

Par exemple : 
·De qui sont ces maximes : 
« Nous ne trouvons guère que 

deux plaisirs dans notre intérieur 
celui d'en sortir et celui d'y ren­
trer ... » 
. «L'homme et la femme vont en­

semble comme la chaine et le bou­
let ... » 

« Toutes les idées sont justes, 
toutes les bouches sont fausses." 

« L'homme vraiment bien élevé, 
vit chez sa maîtresse et meurt chez 
sa femme ... » 

De Chamfort? Non, de Becque. 
Et celles-ci : 
~ L'homme qui a quarante ans 

n'est pas misanthrope n'a jamais 
aimé les hommes ... » 

« La Société n'est jamais compo­
sée que de deux granéles classes : 
Ceux qui ont plus d'appétit que de 
dîners, ceux qui ont plus de dîners 
que d'appétit ... » 

« Fontenelle se répentit dans ses 
dernières années de ne s'être pas 
marié; il oubliait quatre vingt 
quinze années passees dans l'in­
souciance ... » 

De Becque ? Non de Chamfort. 
Même pour ses interprêtes, il ne 

savait pas sé faire aimable. Une 

LA PLUS VIEILLE UNIVERSITE 
EN ORIENT 

L'Azhar est à son millénaire. 
Cette Mosquée-Université fut f~:m­
dée, en effet, par Gohar El Ka1ed, 
général du halife El ·Moezz Lédinpe 
Il!ah au lendemain de la canquete 
de l'Égypte par les_ Fati?'ites. pe­
puis lors, elle n'a Jamais c~sse ~e 
prodiguer l'enseignement Jslarm­
que, non seulen:ent aux. ét?diants 
égyptiens, mais a ceux qm VIennent 
de toutes les parties du monde pour 
puiser aux intarissables sources du 
savoir. . 

Nombreuses sont les Nations qm 
se vantent d'avoir fusionné e_n m~e 
seule, plusieurs races, parfois he­
térogènes. Mais l'Azhar les a su!­
passées toutes. Marocains, Alge­
riens Tunisiens, Tripolitains, Pa­
lesti~iens Syriens, Irakiens, Tures, 
Afghtms, Iraniens, Ind!ens, In~on~­
siens, Javanais et meme Chmois, 
Japonais, Polonais et· Yougoslaves 
sont entrés, - avec les Egyptiens 
- dans ce creuset pour en sortir 
parfaitement homogènes. 

SECTIONS DE L'AZHAR 

Mais avant de passer dans Je 
creuset ces étudiants; d'origine si 
différentes, · ont besoin d'une cer­
taine préparation. C'est pourquoi 
l'on institua, dans cette Mosquée­
Université, plusieurs sections, dites 
« rouaks », réparties selon l'origine 
des candidats qui s'y inscrivent. 
Citons entre autres le « Rouak El 
Tarakous » · (section des Turco­
mans) qui englobe, à côté des 
Turcs les Afghans, Iraniens, Ira­
kiens,' etc.; le « Rouak El Chamlîn» 
(section des Syriens), qui comprend 
des étudiants syriens, palestiniens, 
libanais etc... « le Rouak El Ma­
gharba ; (section des Mograbins), 
réservée à ceux qui viennent de 
l'Afrique du Nord. Quant aux étu­
diants égyptiens et soudanais, ils 
ont quatre sections : Rouak El Ba­
haroua » (pour ceux de la Basse­
Egypte), « Rouak El Charakoua » 
{pour ceux de la Province de Char­
kieh), « Rouak El Saaida » (pour 
ceux de la Haute - Egypte) et 
<< Rouak El Soudanlîn » (pour ceux 
du Soudan et autres pays de l'Afri­
que Centrale). Chaque « Rouak » a 
un Cheikh de la même nationalité, 
race du province que les étudiants 
dont il a la res/mnsabilité. C'est, 
pour ainsi dire, lelÎr directeur de 
conscience : il les guide, les con­
séille, tranche les différends surgis­
sant entre eux, correspond avec 
leu.rs familles, en cas de besoin. 

Mais aussitôt le cycle primaire 
franchi, les étudiants quittent leurs 
« Rouaks » pour passer à la section 
secondaire puis aux Facultés, où 
aucune distinction d'origine n'exis­
te et où la fusion est complète, 

L'Azhar 'comprend actuellement 
trois facultés : la F-aculté de Théo­
logie, la Faculté de Droit Musulman 
et la Faculté de Langue Arabe. 
L'enseignement y est modernisé. Il 
est complété par des sections de 
spécialisation que déli'{rent le di­
plôme d'Uléma avec le grade de 
maître (Ale mi a bidaraguet Oustaz). 

QUARTIER LATIN DU CAIRE 

il faut être du métier pour s'en vre, il garda le meilleur de'· sa haî- - Si, Monsieur Becque, une da-
rendre compte. ne pour les gens d'arge_n~ . sa« Pa- me. Elle a demandé Monsieur. Je 

Les rues et ruelles entourant l'U­
niversité de l'Azhar revêtent un ca­
chet spécial : c'est le quartier latin 
du Caire. Ses habitants, fidèles aux 
traditions millénaires, ont horreur 
-du costume européen. Les hommes 
« awlad el balad », portent la galla­
bieh aux larges manches et se coif­
fent de la « Takieh ». Les femmes 
- fort belles dans ce quartier - le 
sont encore plus sous la « melaya » 

petite comédienne pleine ~e bonne ---------------
Lorsque Raymond Poincaré, en risienne »reste, en depit de trout, lui ai dit : au cinquième, à droite. 

1912 prit pour la première fois le sympathique; mais les hommes Elle a ,tait : au cinq~ième ? ah ! 
rtefeuille des Affaires Etrangè- d'affaires des << Corbeaux» sont non, c E!St trop hau~ - Et elle est 

~~s -en même temps que la Pré- atroces sans réserve, sinistres. Il remontee dans _so~ f_mcre . 
sidence du Conseil - il ne tarda disait avec une superbe intransi- 1 Becque se Pl,aisaJt a ra~peler ce~­
pas à effectuer quelques réformes. geance : 

1 

te h1st01re qu 11 encadrait_ dt; tr01s 
L'une d'elles fut de nous recevoir - Toutes les façons de gagner de ou quatre .. anecdotes auss1 fe~oc~s. 
une fois par semaine. Quand je dis l'argent sont 

1 
abominables. Ch_ose, cuue~se,_ ce sa~vage, s1 dlf­

nous, j'entends par là les repré- Et l'on sait q_J.!e, s'il ne_f~t jamais ficlle a appnvmser, Ir~quenta1t vo­
sentants des sept ou huit plus im- jouer _sa derruere comed1e_ : Les lont1ers le_s salons litteraires, et ~es 
portants quotidiens de Paris. Polichmelles, c'est parce qu'li ne la p~u:; préc1eux, non sans en d1r_e 

Quelques mois plus tard, l'Euro- trouva jamais assez dure, qu'il y d a1~l~urs beaucoup de_ mal qu3:nd Il 
f · a·t de nouveau de la tempé- ajouta jusqu'à son dernier jour des en etait sorti. Il étai~ _ul?- tres a:-

pe ais 1 musant causeur, precisement a 

1 

\ 

Ca\lSe de sa causticité qui n'épar­
gnait rien ni personne. Il fut long­
temps l'un des plus fidèles convi­
ves de Mme Auberon, dont Edouard 
Pailleron nous a laissé le portrait 

\ dans « le Monde où l'on s'ennuie > 
et qu'il traitait d'ailleurs non sans 
brutalité. Un soir, ou, contraire­
ment à son habitude, il était resté 
silencieux, la dame lui demanda 
assez sottement au milieu du di-
ner : 

- Monsieur Becque, voulez-vous 
1 me faire plaisir ? 

- Certes, Madame. 
- Faites-nous un mot cruel ! 
Il eut un petit haut-le-corps 

agacé, jeta un regard sur son voi­
sin, un colon~! d'artillerie, et cor­
dialèment : 

- Un mot cruel ? Mais très vo­
lontiers. Dès que le colonel aura 
tiré le canon ! 

Ses succès d'auteur de bons mots 
ne l'aveuglaient pas. Sortant de 
chez Mnte Au beron, il disait à Jules 
Claretie : . 

,_ A y regarder d'un peu près, 
le salon d'une grande dame ne dif­
fère pas sensi~ement d'une loge de 
concierge ! 

Et un autre jour, à Alexandre 
Dumas fils : 

- Chez toutes ces dames, on ne 
mange bien que son prochain. Je 
ne sais pas pourquoi je continue à 
y aller diner. Parmi les convives, 
les uns me regardent comme une 
bête curieuse, les autres ne font pas 
attention à moi. Dans les deux cas, 
je sors également furieux. 
• n y aurait une expérience savou­

reuse à faire : mêler dans un même 
chapeau · des pensée& dé Chamfort 
et des pensées de Becque, les tirer 

Trois aspects de Henri Becque - par Rodin. 

volonté qui répétait « La Navette» 
lui demandait : 

- Cher maître ... s'il vous plaît ... 
Il y a là une phrase que je ne com­
prends pas très bien ... 

- Cela ne fait rien, mademoisel­
le, répliqua-t-il, rien du tout; c'est 
celle-là que vous Q.ites le meiux ! 

Il avait tâté de la politique. Non 
point comme candidat, mais com­
me chroniqueur. Là encore son a­
mertume s'était vite donné libre 
carrière: Il disait _par exemple : 

- Le malheur de l'égalité est que 
nous ne la voulons qu'avec nos su­
périeurs. 

quand on relit ce mot de sa vieilles­
se : 
. - On ne saura jamais tout ce 
que nous souffrons, nous autres, 
gens de lettres, du chef-d'oeuvre, 
qui ne vient pas ! 

Léon TREICH. 

Le ·prix Silvio Pellico 

On a toujours beaucoup écrit 
dans les prisons et il est juste qu'un 
prix littéraire soit placé sous l'in­
vocation de Bilvio Pellico. Durant 
la guerre, dans les Ofiags et les Et encore: · Stalags, beaucoup de prisonniers 

- Le mariage et la politique . se 1 ont accumulé notes et souvenirs. 
ressemblent, il faut s'y jeter de Les prisons de la Libération ont 
bonne heure, les yeux fennés ! fait naître une légion de prosateurs 

Mais il garda un amour passion- et de poètes dont le jury Silvia Pel-
né de son pays. n disait : lico aura prochainement à connai-

- La patrie ne serait-elle que le tre. 
cabaret où on la chante il faudrait Les statuts portent que le prix 
l'aimer encore ! sera de 100.000 frs. à. répartir entre 

Et que de boutades méchantes, un Parisien et .un provincial « vic­
que de propos aigris, que de réfie- time politique d'un régime quelqu'il 
ldons désabusées on lu! pardonne soit. 

·par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

1 dont elles relèvent élégamment les 
bouts tombant à terre, surtout lors­
qu'elles s'achemine11-t d'un pas ca­
dencé et que leurs pantoufles font 
retentir l'écho des dalles, dans les 
ruelles étroites et tortueuses. 

La civilisation du XXe. siècle a­
vec sa duplicité et son hypocrisie 
ne semble pas avoir pénétré dans 

Salle dans la maison de 
Zeinab Kh.atoun 

ce quartier isolé. du Caire. Ses habi­
tants sont francs, braves ~et géné­
reux. Ils vous reçoivent cordiale­
_ment, vous invitent à prendre une 
tasse de thé ou un verre de jus de 
canne à sucre, et, si vous les visitez 
vers midi, ils vous retiennent à dé­
jeuner. C'est le caractère chevale­
resque des temps passés qui conti­
nue à y régner. Gare à celui qul 
attaque une femme, un vieillard ou 
un jeune enfant faible et sans dé­
fense : les « braves» du quartier 
sont toujours là, sur la qui-vive. 

MOYENS DE COMMUNICATION 
RUDIMENTAIRES 

Ceux qui, comme nous, sont au 
milieu du chemin de la vie, se sou­
.viennent de l'époque où la Rue 
Mouski {aujourd'hui Gohar El 
Kaied) et la Rue Gourieh (aujour­
d'hui El Moezz Leddine Illah) 
étaient traversées par des omnibus 
traînés par des chevaux et connus 
sous le nom de « Suarès». Cette 
appellation empruntée au nom du 
fondateur de la Société des Omni­
bus du Caire, subsiste encore dans 
le quartier de l'Azhar, bien que la 
société ait disparu et .que son fon­
dateur soit décédé depuis plus de 
quarante ans. Elle désigne des au­
tobus plus modestes, traînés par 
des mulets appesantis par l'âge, 
minés par la faim et les privations. 

Pour ces bonnes bêtes, le temps 
ne compte pas. Le soleil peut se le­
ver et se coucher avant que vous 
n'atteigniez le terme de votre vo­
yage, pourtant si court. Car le mu­
let, vieux et rétif, se crée, en route, 
des « stations facultatives», selon 
son bon vouloir. Le cocher ne sem­
ble pas moins pressé. Lorsque le 
mulet se décide enfin à marcher, 
c'est lui qui l'arrête pour descendre 
manger un plat de riz aux lentilles 
ou de boyaux farcis, près de la 
charrette ou ·du pl'ateau d'un mar­
chand ambulant. 

COMMERAGES 

Habitués à ce genre de vie où le 
« dolce far niente » règne en mai­

, tre, les voyageurs, impassibles, con­
tinuent leur bavardage. Ils parlent 
de la bombe atomique, se recom­
mandent à Dieu et l'implorent de 
les sauver de cet engin diabolique 

« touché » par le démon. Une vieil­
le femme conte à sa voisine les ex­
ploits miraculeux du « Cheikh Mo­
hamed Kollock », qui tient bouti­
que à la Rue Darb El Asfar (le che­
min jaune) et qui, moyennant la 
modique somme de cinq piastres, 
chasse les esprits rétablit la paix 
dans le 'ménage, ramène le voya­
geur absent, retrouve les objets vo­
lés. Les autres voyageurs écoutent, 
émerveillés. Une autre femme dési­
re le voir, pour le questionner sur 
le sort de ses enfants qui vivent 
avec leur marâtre depuis le jour où 
son mari la répudia. 

LA PORTE VERTE 

L'omnibus s'arrêta au terme de 
son voyage. C'est la porte verte. On 
y accède par une sorte de voûte 
basse, qui ouvre devant vous un 
nouvel horizon : des mouchoirs 
multicolores pendent aux devantu­
res des boutiques et une ·odeur 
d'encens se dégage de toutes parts. 
C'est le quartier des parfumeurs et 
des droguistes. Une dame corpu­
lente s'arrête devant un magasin : 
elle voudrait acheter une drogue 
pour maigrir. Une jeune femme, 
svelte et élégante dans sa « méla­
ya » et sa robe de soie, cherche des 
yeux la boutique de la soudanaise. 
Elle y est. Est-tu mariée, lui de­
manda la tenancière ? Oui, lui ré­
pond-elle » Eh bien, prends cela et 
place-le sous l'oreiller le jeudi soir 
et le dimanche soir. · Comprends­
tu ? » La jeune dame hoche la tête, 
et la soudanaise ·lui remet de pe- ' 
tites pièces de bois, des grains rou­
ges tachetés de noir, des morceaux 
de pierre et de sel brillant ·et mat, 
de l'alum, de la résine odorante 
(Fassoukh). Ce sont des amulettes 
que la femme achète pour se faire 
aimer par son mari qui commence 
à la délaisser. 

AUX ALENTOURS D'AL HUSSEIN 

Aux alentours de la Mosquée Sa­
yedna El Hpssein, les hôtels et les 
cafés foisonnent, modestes et sim­
ples. Ils sont le point de. mire des 
voyageurs qui viennent de Province 
pour visiter le Saint Martyr. Sur 
le trottoir, en face, un homme en 
haillons sommeille, son réchaud à 
alcool et sa cafetière; à côté de lu!. 
Des femmes chantent, d'autres ap­
plaudissent. et d'autres, assises dans 
leurs boutiques -jouent au tambour, 
sans se soucier de leur clientèle qui 
attend. Enfin, le long des murs de 
la Mosquée, 1un groupe d'êtres, fati­
gués par les mécomptes de la vie, 
la volonté brisée et les nerfs relâ­
chés, regardent les passants avec 
des yeux hagards. Les uns leur 
donnent l'aumône, pat pitié; les 
autres les prennent pour des saints 
et les comblent de présents. 

Telle est l'existence pittoresque 
menée par les habitants du Quar­
tier Latin du Caire. 

Dr. Alfred Y.t\LLOUZ. 

PETITES ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonnés au journal, 
sont avisés qu'ils ont droit d 'des 
petites annonces gratuites. 

A VENDRE, Buick (modèle 1938 ), en par­
lait état à L.E. 350. S'adresser à l'Ag. 
• Buick •. Rue Kasr El Nil. 

ON DEMANDE bon traducteur français­
arabe ayant notion de comptabilité et 
travaux de Bureau. Ecrire : P.O.B. 755, 
Le Caire. 

ON DEMANDE un joli chien de race, 
très jeune. Ecrire au journal c/o Asso­
ciation Egypte-Europe, Mme H. Z. 

6rands Magasins 

S. A. E. 

• 
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 
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Le Renouvellement de la Biologie 

. par le Fa~ te ur Spirituel · 

conditions du milieu et une autono­
mie régulatrice qui réalise l'adapta­
tion, soit d'une manière incons­
ciente, soit à l'aide de l'intelligence . 
Ces analyses sont très justes mais 
ne sont pas absolument nouvelles, 
puisqu'il existait ·avant la guerre, 
en Allemagne, une école de la psy­
chobiologie dont Francé était l'ini-

Alors que la physique, grâce aux 
brillantes découvertes de l'atomis­
tique, a été profondément ébranlée 
dans ses idées théoriq\leS surtout 
depuis un · quart de siecle, la bio­
logJe semblait rester très loin en 
arnère . ll y a trois ans, à l'Aca­
delUle des ::>ciences, M. Gaullary, 
en résumant ses progrès, avouait 
que « nous ne savons pas encore 
quels sont les facteurs aècisits de 
J·evomtlon ». Qu'un grand lait qui 
s'impose aussi universellement que 
la 101 de la gravitation ne puisse 
pas ëtre expuqué depuis cent cln­
quantes ans, malgré Lamarck et 
l.>arwm et malgré les immenses 
progres de 'la bwlogie expérimen­
tale, c·est ce qui ctoi~ raire soupçon­
ner quelque erreur capitale dans les 
mètnoaes d'approche du protüème. 
Ce n·eat pas cians la voie au méca­
nisme qu·on trouvera la solution, 
car vrall>€mblaolement la nature 
n·est pas un mecanisme. Une telle 
concmston a de quoi hérisser beau­
coup ae oiologtstes, non seulement 
parce qu'ilS om herité les t.n~orles 
mecanun;es du XIXeme siècle, mais 

tiateur et dont l'Autrichien Wagner 
trine de la finalité, il ·est impossible , la vie et la rendre incompréhensi- a été un des ~ejlleurs . représe~­
d'expliquer la structure et la suc- ble. Même si l'intelligence complè- ta~ts ... II est.vr~u qhe ces td~es .anh­
cession des êtres vivants. Sans dou- te de la vie échappe à la connais- . meca;mstes etatent demeurees a peu 
te il ne s'agiL pas de la naïve fina- sance rationnelle, il faut tenir l?r~s mc<?nnue~ en France. Elles ont 
lité à la Bernardin de St. Pierre ; compte de cet irrationnel, n faut ete repnses recemment par Ruyer. 
èelle-là est Indépendante de toute même lut reconnaître la primauté. M. Bounoure insiste sur l'autono­
idée de Providence. L'idée directrice de Claude Bernard mie spirituelle de l'homme. A la 

domine la mécanique et la physico- suite de Maine de Biran, il trouve 
chimie. · dans la conscience de l'effort la ... * * Cette idée directrice M. Bounou- preuve de la réalité du moi, et la 

Le livre de M. Bounoure , l'Auto - re l'appelle d'un nom 'moins méta- preuve se multiplie au fur et à me- · 
nomie de l'être vivant (3), est un physique et plus en harmonie avec sure qu'on étudie les activités intel­
« essai sur les formes organiques et les vues modernes sur le « tout » or- lectuelles et morales. Eri passant, il 
psychologiques de l'activité vitale», ganique réglant l'arrangement des écarte la fausse autonomie qu'ap­
L'auteur, qui est professeur à la Fa- parties; il l'appelle ~ autonomie». porte la philosophie de l'existentia­
culté des sciences de Strasbourg, et Malgré toutes ses déterminations, lisme; une telle liberté est obtenue 
qui est connu pour ses t ravaux sur l'être vivant est autonome, qu'on le par le vide,_ elle n'est « qu'un ca­
la sexualité, s'inspire de la dlffé- 1 prenne dans son développement dea~ illusmre pour l'homme de 
renee capitale établie par Claude embryonnaire, d!\ns sa sexualité, chan· v1vant et souffrant.» Dans sa 
Bernard entre les « forces législa- dans son comportement nerveux et conclusion, !'.auteur revient à la 
tives » et les « forces exécutive!!~ de à plus forte raisonPdans sa vie psy- blolegie. Il critique la théorie de la 
la phy~ologle . Les mécanismes J:hologlque, bref dans· toutes ses Gestalt parce qu'elle ne fait pas de 
veulent tgnorer les première!! et ils fonctions en particulier dans son différence entre les formes physt­
ne considèrent que les secondes, qui adaptation au milieu. n y a deux ques et les formes vitales. La vie, 
sont d'ordre phystco-chimlque . modes d'autonomie une autonomie prononce-t-il, est une « incarna­
Mais c'est mutiler 1!! conception de préétablie qui triomphe souvent des lion~ . Incarn~ti<:>n d'un principe 

transcendant auquel les esprits re-
. ,__ ligieux ne manqueront pas de trou­

• parce que les découvertes récentes L -w::> • 
ete la bwlogie ont été de nouveaux · e ~Illet d 1.:1. Docteur 

ver un nom . Ici les biologistes ne 
manqueront pas de penser' que M. 
Bounoure est en pleine métaphysi­
que. Mais cette extr'!ipolation ne 
marque que la tendance extrême 
que la biologie a licence de prendre 
pour réagir contre les survivances 
d 'lm matérialisme aujourd'hui pé­
rimé. 

succès pour ceux qui pensent que 

Ne traitez 
à 

pas les furoncles 
la légère René SUDRE. 

tout S'explique dans la nature, · 
comme Je vou1ait Descartes, par li­
gure et mouvement. La genètique 
nous apprend que l'hérédité est ~;~.t­
tacnée a de pevites particules ma­
tèneues qui se di.stnouent au ha­
sara Clans la reproduction sexuelle; 
la lUlcrooiologte nous suggère que les êtres les PlUS petits nt: sont que 1 (I), Colleclion l'Avenir de la Science. 
d Une affection aussi banale que le jusqu'au sinus \!Cineux situés dans Gallimard . Pa ris 1948. 

es agglOmérations de molécules ; · furoncle nous paraît tout de même le crâne et causer de redout.ables 
l'emm~yowgte nous montre que la 
consuuctlon de l'embryon est sou- mériter quelque attention. Sans phlébites. 

(2) Bibliothèque d<r philosoph ie scieniifi­
q ue Flammarion, Paris 1941. 

(3) Bibliothèque de philnsoph ie con tem· 
porc ine , Presse s Unive rsih.1ires, Paris 1948. 

INTERVIEW 

D'UN MUSICIEN CELEBRE 
PAR ENRICO TERNI 

---------------------Le grand spécialiste des Inter- 1 Vous avez sans doute, comme Mo- j midement le musicien· du moins la 
views envoyé par c Le courrier des zàrt, éc~it un quatuor à l'âge de critique... ' ' 
Arts:. sonna a la porte de la .villa onze m01s,... . . . . . . - Et _ÇJ.Ui se f... de la critique ? 
oti hab1~alt 1~ gran~ n:JUsiclen . . Un - Je n en al 1ama1s ecnt, dtt le elle a été largement payée par l'é-
valet lm ouvnt et lm dlt obséqmeu- maedro diteur c'est connu ! 
sement : - Le maitre v,ous attend, ~ Vous êtes toujours à temps, - Manigances et intrigues, que 
donnez-vous la peine d entrer. . mamtenant que vous avez smxan- 1 tput cela, s'exclama le musicien a -

Dans le studio-salon, un piano a te quatre ans. vec dépit. Ma femme est assez ri-
queue, un grand bur~au sur lequel .- Ma1s ça n'est ~a~ mon genre 1 che et je n 'al pas besoin de me 
est épars du papier a musique, de gemit le musicien celebre - Je n'ai faire payer quoi que ce soit par l'é -
larges bibliothèques, des fauteuils jamais écrit que pour le théâtre. diteur 1 

en cuir; aux murs, des portraits de - C'es t du propre ! elit le jnur- Le spécialiste des interviews con -
musl.ciens et de nombreux tableaux naliste. Et vous croyez vous en ti- , tin ua imperturbable : - Votre pre­
represen.tan~ des allégories muslca- rer . et passer dans l'histoire avec micr succès ? 
les : divmit~s grecques brandis~ant l'opér.a. ? genre dépassé, ridicule et - « Vengea:~ce slave » - au · 
lyres et fl~tes, ax;ges Jouant du vulgaire ! Allons, allons . Parlons · théâtre d'Angoulème .. 
luth, Ste. Cecile à l orgue, etc. de votre enf.ance. A dix ans... - Cet opéra qni tomba sous les 

Le grand homme e]\ltra, et ten- - Non 1 , a deux.. . huées et les sifflements ? maître 
dant la main au « reporter » lui ~ Que_ f ai~lez-vous à deux ans ? s 'il vous plaît, soyons sérieux ! . ' 
dit : - ~e JOUais du plar.o, toute la - - En réalité, dit le maitre, 1:1 

- Asseyez.-vous. journee, avec un dmgt. Il me suf- faute en était au livret . Dans l:i. · 
- Dépêchons-nou.~. dit le jour- fi~ait d'entendre un air une seule première scène, sur la plage, lm-s-

naliste - je sais déjà ce que .vous !ms... que le choeur entonne ~ · I.a mer 
allez me raconter. - A ~er'(ellle 1 pauvres voisins 1 d'Azof » ... le poulailler répondit en 

- En effet! ma vie artistique ·et que dtsatent vos parents ? hurlant le mot de Cambronne Mals 
est assez connue pour que Je n'ale - .J'é~ais orphelin. j'ai supprimé ce nom géographique 
pas besoin de... :-. Heureu~e~ent ! c'est à dire ' et tout alla bien ensuite. Mais par~ 

- Ça n'est pas du tout ce que je vo1c1 un tratt a noter. Orpl;lelin lons plutôt du succès de mon opé­
. voulais dire, interrompit le reporter précoce (et il sortit son carnet) _:_ ra « Sapho 1». L'ouverture ... 
- je voulais dire que vous racon- et après ? - Je sais ! vous l'avez écrite en 
tez, tous, les mêmes inepties et -.A. l'âge de c.i~1q ans, j'_ai donné deux. ~eures , d'un seul jet, comme 
c'est â nous d'en tirer quelque c'bo- un recttal au theatre mumc1pal. Rossm1 celle du Barbier. 
se d'intéressant. Je parie- ajouta- , .-.A d'~utres ?. à .d 'autres ! - - Non , non ! j'y ai mis deux 
t-il ave.c ironie - qu'au conserva- s .ecna le JOurnaliste. - Mettons à ans et demi. Vous comprenez ça 
toire vous étiez toujours le premier dlx ans ~ . ne venait pas, et lorsque ça ne 
de votre classe 1 • - Mals Je vous assure que .. . vient. pas, il n'y a rien à faire. Inu-

--.:.. Je n'y al jamais été _ dit - Mon bon monsieur, je connais tile de s'efforcer. L'ouverLure di-
l'homme célèbre - je suis autodl- mon méti~r; je n 'ai jamais écrit de · sais-je, contient tous les motifs de 
dacte. ces sornettes et je n'en écrirai pas l'opéra, qui s'emplifient ensuite à 

_ C'est évident ! ou plutôt celà pour vous fairP. plaisir. Nous disions 1 fur et â mesure que se développe le 
s 'entend à votre musique 'sans donc : orphelin précoce. A l'âge ' drame. 
queue ni tête _ dit le journaliste. de dix ans, il joue une sonatine ·[ - Combien il y en a-t-11 de moc 

dans une fête scolaire. 1 tifs? ' 
· - Mettez une sonatine de ma 1 - Quatre. · 

mise à etes secrétions cmmique~:~; et gravité dans la plupart des cas, elle Aux furoncles isolés, accidents 
la physiowgte complète ces noowns pe~t. dans d'autres, causer .des in~ sans lendemain, qui, répétons-le 
en prouvam le rôle régulateur des qm~tudes et P?ser des problem~s de s~:n;t bénins dans l'immense maja­
hormones dans des foncoions cor- traltem~n~ qm ne sont .ras tou_Jours"" nte des cas, il faut opposer les fu­
poreues qu'on croyait réglées exclu- faclles a resoudre. D'ou ce «BJllet». roncles réciclivants. n y a alors tu-
sivement par le système nerveux. A quoi est dû le furoncle ? A un ronculotse. ~es f!urontclesl etn effet 
Partout la mécanique et la chimie microbe bien défini, le . staphyloco- nàe son. :pteas lmuén stan .s. I s endent 

CHANSONNIER DE LA RÉVOLV TJON DE 1919 
composition... - dit le musicien - Et avec quatre motifs vous 
dans un sourire - comment le sa- voulez construire un drame lyrique 
vez-vous ? en quatre actes? C'est d'une belle 

règnent aujourct·nui en maîtresses que doré, â son développement à la sel rdepe _r,.cr an amsi une vraie ! 
dans la science des êtres vivants. b d' 1 t 1 t ma a 1e generale, fatigante, déses -ase un poi e · dans a pe ite pérante par sa ,ténacité, où la série 

Cette constatation irréfutable ne glande sébacée microscopique qui int!!rminable de ces « clous» lasse 
doit pas décourager les philosophes lui est annexée et qui secrète le la patience du malade sans appétit 
de l'évolution. L'impu1ssance de « sébum» chargé de lubréfier le subfébrile, épuisé par des nuits san~ 
tous ces taüs nouveaux à entrer poil. La pullulation du microbe en- sommeil , et ceci pendant des se-

SA YED DARWICHE 
- , .. . une sonatine de Clementi, impude~ce '. Heweusement, je n'ai 

contmua le reporter - presque pas ass1sté a la première· mais on 
sans erreurs... m'a dit qu'à la sortie, tout' le monde 

- Allez-y, allez-y ! m~ttez de chantonnait : - Quelle baaarbe 
ma composition - dit le maestro quelle baaarbe ! ' 
d'un air suppliant. - La vérité est Le grand musicien se gratta la 
que, jusqu'à vingt ans, je n 'ai écrit sienne, prit un air pensif, et dit en­
que des cochonneries. Mais tl vaut core : dans une inoerprètation d'ensemble traîne la mortification, la nécrose · 

LE ROUGET DE LISLE. EGYPTIEN 
dmt au contraue les pousser p!Us de cet app- are!! pila-sébacé qui va ma~n.es ou des J?t>is. C~s furonel~s récidJ van ts SOJiilt parfms localises, 
vivement à. teni.r compte de ce s'éliminer sous forme de pus. tels ceux du creux de l'aisselle. 
« facoeur spirituel» que le grand Que faire en présence de furon-

. 
L'aube de la révolution 

an n Pol t an l · B · Prenons un type de description : · t ro ogts e g ats room Juge cles ? D'abord ne pas le presser . 
incûspensar:ne. Deux ouvrages ré- le plus fréquent des furoncles, le l'exp· rimer corn. me le font trop sou~ Nous sommes au. debut de 1919. 
cenos marquen a ce egara un a- vent les femmes coquettes soucieu- Les Egyptiens sentent au fond de t , t . furoncle Isolé de la nuque. Ses si- 1 

ba d t t d th · i · gnes sont tellement connus de tous n on res ne es eor es meca- qu'on nous pardonnera cette des- ses de faire disparaître à tout prix l'âme, un mouvement qui les ébran-
nistes en faveur de deux idées que cr!ption très brève. Il commence un « bouton» disgracieux. Pas de le. Leurs aspirations en sommeil 
celles-ci écartaient comme « non- larges envelopQements humides qui . . ' . ' 
scientiliques », l'idée de finalité et par une sensation de brûlure et de O"'t l'inconvéniel1t de faire mace'rer cbmmencent a se revetller de leur 
l''d · · Le • démangeaison. Une petite tache ·y 1 ee Cl'autonomte. premiers ap- l'epiderme autour de la. lésion e·t de longue torpeur. 

ll L tl d •t · · t (1) rouge apparaît qui va grossir ra-pe e es our s es e res vwan s favoriser ainsi la pullulatt'on· des 
11 t d . · Mll A d · T't p!dement et former une saillie co-et · es u a e n ree e ry, germes. Plutôt des pu' lvért'satl'ons 
i t t à 1 S b t 'lè nique et dure surmontée d 'un poil ass s an e a or onne e e ve localisées, avec un antise.pti·que· t'ai·-

d L · c · t L'é et présentant tous les caractères de u proresseur uc1en ueno . - ble. Enlever le botlrbillon avec une 
1111 b l'inflammation : outre la tuméfac-. nent io!Ogiste fit en octobre · pince stérile seulement lorsqu'il est 
1"''5 · 1 · ll d · tion, la lesion est chaude et rouge. "" a a seance annue e es cmq bien prêt à se détacher. S'tï semble 

d · 1 1 t f t El'le est aussi très douloureuse, gê-aca em es une ec ure or ' remar- t y avoir•menace de récidt've, toucher · Il f ·t ·t 1 nant les mouvemen s du cou, sen-quee. ll.!Sal connal re que e sible à la pression ou au frotte- les petits points de peau enflammée 
« bouton:-pression », ce petit instru- avec de l'alcool Iodé. Les traJ·te -

t d. t h 1 é ment du col. La douleur est pul-men a tac e emp oy en couture til • ments g·énéraux prépose·s ne nous d 1 1 sa e, genant le sommeil. On trou-
epuis pus de smxante ans, ava t ve fréquemment, dans le vols!nag· e paraissent pas avoir d'action très 

été inventé par la nature depuis nette. 
d'i b bl '11' d' · du furoncle, un ganglion tuméfié nnom ra es mt wns annees Mais devant un furoncle ct s\Ir-

1 t h 1 et douloureux, preuve du barrage 
puisqu·on e re rouve c ez es cra- que l'organisme oppose à l'infec- tout devant une furonculose, il faut 
bes, les céphalopodes, les décapo- tion. · toujours avoir le même réflexe. 
des, les insectes aquatiques, ·etc... Rechercher si le malade n'est pas 
Dans son livre Invention et finalité au pout de quelques jours, le fu- un diabétique qui s'ignore. Analyse 
en biologie (2), M. Cuénot générali- roncle est « mûr :.; la saillie mon- d'urine, recherche surtout d'un ex­
sait ce parallélisme. remarquable et tre une pointe purulente qui aug- cès de sucre dans le sang, d'une hy­
il citait de nombreux cas où la na- mente, qui s'ouvre, laissant échap- perglycémie, seront systématique­
Lure se révèle comme une véri.table per une quantité variable de pus men~ pratiquées. Le staphylocoque 
a~tisane et f!lbrique, dans le mon~e jaunâtre dont l'ém1ssion soulage la se developpe en effet particulière­
vegetal comme dans le monde am- douleur. Le furoncle a l'air à ce . ·ment bien sur milieux hypersucrés. 
mal, des organes qui sont de vérit~- J moment du cratère d'un volcan. La En cas de diabète, régime de res­
bl~s O';ltils anal?gues. a nos o~tlls partie la plus dense du pus reste triction des sucres et dans certai-

. mecamques ou electnques et dune 1 au fond, et va finir par s'éliminer : nes, les insulines devront aider â la 
Importance plus ou moms grande c'est le bourbillon qui n'est autre disparition d~s furoncles. 
dans la lutt~ PO';!r la vi,e. Il éta1t que les restes de la base du poil et L'anatoxine staphylococcique don­
tmposslble d attt'tbuer 1 apparition de sa glande sépacée. Tout va se ne des résultats inégaux. Dans les 
de ces orga_ne~ .au ha~a~~· comme refermer et une petite cicatrice furoncles de la face ou les furoncles 
certains theonctens n hesttent pas persistera seul temoin de l'infection malins, la radiothérapie à 11tible 
à. le faire pour exl?liquer la sucees-' passée. . tlose , la pénicillinothérapie s'impo-
sion des for~es vtvantes. ~es or- Voilà une bien petite histoire et sent. 
gane~ attestatent au contra1re une peu digne, semble-t-il, de cette des- Signalons que pour certains, la 
tmal!té manifeste, . crlption. Il faut sawir pourtant furonculose est due à la présence 

• Sur le conseil de son mattre , Mlle que certains furoncles même iso- dans !e sérum du malade, de corps 
Tétry a. fait le récensemet~t de tous lés, peuvent être graves. Ils peu- appeles antiphages qui empêchent 
les outlls animaux et vegétaux : vent être graves par le terrain sur la « liquidation» des staphyloco­
ne.ttoyage, accrochage, butinage, lequel ils se développent, chez des ques. Pour faire renaître les pro­
pieges, portes, planeurs et parachu- débilités chez des alcooliques par priétés destructrices du sérum nor­
tes, appareils de plongée1 flotteurs, exemple~ Ils peuvent essaimer se- mal à l'égard de ce microbe, des 
?J'ganes lumineux et electriques, condairement les appareils pilo-sé- auteurs préconisent l'injection de 
mstruments de musique, éjecteurs, bacés voisins et réaliser une agglo- substances mange-microbes ou 
e~c ... Elle a oublié des organes aus- mération de furoncles évoluant bactériophages,, et l'injection intra­
st Importants que l'oeil et l'aile, par chacun pour son propre compte musculaire du sang du malade lui­
exemple, parce qu'tl aurait fallu formant un placard inflammatoire même, prélevé dans ses veines ou 
passer en revue toute l'anatomie. horriblement douloureux s'accom- autohémothérapie. Cette méthode 
En, ·réalité le corps entier n'est pagn ant qe fièvre, et qui 'suppurera restaurerait les propriétés bactéri­
qu un outil au service àe besoins par des pertuis multiples chacun cides du sérum. 
primordiaux, et c'est ainsi qu'il correspondant à un poil ' . c'est 
raut entendre Lamarck; en mettant l'antrax qui souvent exige une ln­

. le. besoin avant l'organe, il a ln- tervention chirurgicale. Ils peuvent 

GALIEN. 

elus dans sa philosophie biologique enfin être graves par leur siège. 
ce facteur spirituel postulé par Les furoncles de la face du nez ou 
Broom pour l'interprétation pro- de la lèvre supérieure en' particulier 
fonde de l'évolution. Sans une doc- car leur infection peut se propager ---.. ~-
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LES INDUSTRIES 
FRANÇAISES ONT 

DEPASSE LE NIVEAU 
DE 1938 

Dans une allocution radlodi.ffusée 
M. Robert Lacoste, ministre de l'In­
dustrie, a notamment déclaré : 

« Après les grèves· d'octobre et de 
novembre, le rendement individuel 
des mineurs du fond s'est élevé en 
quelques semaines de 100 kilos 
c'est-à-dire de 12 o;o. La produc~ 
tion d'électricité s'est accrue de 
16 o;o dans l'année 1948, malgré la · 
sécheresse 'de l'hiver, celle du gaz 
de 10 o/o. · 

< La production de l'acier vient­
de faire un splendide bond en a­
vant : en 1948, elle s'est élevée de 
26 0/0 par rapport à 1947, en jan­
vier elle dépassait · de près de' la 
moitié son niveau de 1948. Elle va 
entrainer derrière elle toutes les 
Industries mécaniques, l'équipe~ 
ment et la reconstruction. 

s. Darwiche 

Ils attendent u-
aube nouvelle; 
solé!l levant; 
attendent des 

vivifiantes 
de liberté. 

Mals ces senti­
étaient in­

dividuels. Il lem 
faisait un lien qui 
les rattache et les 
coordonne ; un o­
rateur qui les en­
flamme, un jour­
nal qui é c 1 a ir e 
l'opinion publique. 

Où trouver l'orateur, après la dis­
parition du leader nationaliste, 
Moustapha Kamel pacha ? Où 
trouver le journal capable d'écrire 
ce qu'il pense, sous l'épée de Da­
moclès : la loi martiale ? 

La chaire vide attendait l'orateur, 
et le voilà venir, non sous la forme 
d'un discours, mais dans la mélo­
die d'un chant. 

Le peuple aime la m:.-<~lque 

De tout temps, le peuple Egyp­
tien aime la musique et le chant. 
Le cheikh Salama Hégazi et tant 
d'autres furent :qautement appré­
ciés pour leurs mélodies impres­
sionnantes. Mais aucun ne toucha 
profondément les coeurs autant 
que Sayed Darwiche. Car ce maître 
compositeur et chansonnier ne se 
bornait pas à créer des mélodies : 
il s'en servait pour enthousiasmer 
ses auditeurs et attiser leurs senti­
ments patriotiques. 

Mais où ' donc débuta Sayed Dar­
wiche ? Dans les modestes ruelles 
du quartier Kom El Dekka, à Ale ­
xandrie. C'est là, qu'au milieu des 
gamins de son âge, il chantait des 
airs de sa composition. Comme il 
avait une voix musicale, ses cama­
rades le suivaient pour répéter les 
refrains et quelque fois les chan­
sons elles-mêmes. Ce groupe, qui 
l'accompagnait partout, lu! 'donna 
l'idée de former un choeur ce qui 
redoubla son succès lorsqu'Ü passa 
de Ja rue à la scènè. 

Sayed Darwiche. 
chansonniér populaire 

La raclio n'existait pas encore et 
les gramophones étaient l'apanage 
de l'aristocratie. Malgré cela, les 
chansons de , S. Darw1che étaient 
sur toutes les bouches. Les plus po­
pulaires étalent : · « Y a ommi lah 
tibki alaya, wana messafer el gué­
hadia » <maman, pourquoi ·pleures­
tu, au' moment où je pars rejoindre 
l'armée); et « Zouroni fU sana 
marra» <visitez-moi, une fois l'an) 
à l'air mélancolique et touchant; 
« Teleet ya mahla nourha chams el 
chammoussa » Cqu'll est beau le so­
leil levant) .melodie for t joyeuse 
qu'entonnait le fellah daw son 
champ, le voyageur dans le train 
et .les daines dans leurs maisons. 

Sur la · scène 

La .popularité de Sayed Darwiche 
le conduisit bien vite de la rue à la 
$Cèn~. ll trouva dansl• personnare 

typique de << Kish-Kish bey>> avec 
sa troupe et son choeùr le mémeur 
in_te~prète pour ses ch:>.Lnsons pa­
trwtlques. Un nouvel air cadence 
fut. ~omposé et répété par l'Egypte 
entlere, grands et petits. Cet air 
dont on se souvient encore : « In­
slfna yaba ihna ghalaba » (Rends­
nous justice, papa, nous sommes 
de~ malhel}reux), fut adapté, la 
meme annee, - en 19HI - à une 
ch.anson pat_riotlque « Pardon, ya 
Wmgate >> , ou l'auteur se plaignait 
de la réquisition des vivres et du 
bétail par les troupes britanniques . 

C?mme le sentiment patriotique 
ava1t atteint son point culminant 
cette chanson et d'autres no~ 
moins enLhousiastes, gagÎ1èrent 
toute la population du pays assoif ­
fée de liberté , avide d'indépendan­
ce. 

De la scène à la rue 
Ivre du succès obtenu par son 

oeuvre, Sayed Darwiche engagea les 
membres de sa troupe - auteurs , 
acteurs, metteurs en s<!ène, com ­
par::;es, etc.,- â sot-tir dans les rues 
avec ,leurs costumes de théâtre 
J?OUr S'associer au public dans son 
.elan. Leurs chants soulevèrent les 
masses beaucoup plus que les élo­
quents discours. 

'l'el. fut le rôle joué par Sayecl 
Darw1ehe, .chansonn1er patriotique 
du boulevard et de la scène. 

(résumé de la Revue <<Al Sa wadi»). 

L'activité volcanique 
au Mexique 

Le plateau central mexicain offre 
toujours un volcanisme en activité· 
tout récemment, un volcan nou~ 
veau •. le « Paricutin,» est apparu à 
quelque 300 km., â vol d'oiseau â 
l'est de Mexico. 

rilieux qu'on dise qu~ j'ai été un - M~nsieur le journaliste; fai-
enfant prodige... tes -en a votre guise. Aujourd'hui· 

- Et croyez-vous que votre der- rien ne me réussit, à ce que je vois ... 
nier opéra, maintenant que vous Le spécialiste des interviews se 
avez 64 ans, entre nous soit dit ne leva, et en lui tapant sur le dos 
soit pas une cochonnerie ? ' dit d'un air débonnaire : - Salut' 

- Je ne le pense pa>~o - dit ti - vieux farceur ! ' 
· .- Et le maître : -Enchanté de vo-

Radiodiffusion 
Fastidieuse 

Une enquête menée par un con · 
frère a établi que les auditeurs de 
la radio ferment l'appareil dès 
qu'ils entendent annoncer une cau ­
serie à l'E.S.B. Pourquoi ? se de­
mande << Akher Saa ». C'est que les 
causeries de cette station sont mo­
notones , fastidieuses ct lues sur du 
papier. Or, pour qu'un sujet soit in · 
téressant, il faut l'improviser, l'ag­
rémenter et le faire aller droit au 
coeur. Pourquoi un officier supé­
rieur ne nous parlerait-il pas des 
moyens de lutte contre Je commu­
nisme ? Pourquoi un IDéma de 
l'Azhar ne nous entretiendrait-il 
pas sur le point de savoir si, du 
point de vue religieux, on peut sub­
stituer le chapeau au tarbouche ? 
Pourquo~ un grand compositeur ne 
viendrait-il pas nous parler de sa 
musique ou des chanteurs et musi­
ciens à l'intention desquels elle a 
été composée ? Pourquoi une dame 
- tout en gardant l'anonymat -
ne nous raconterait-elle pas les en­
nuis qu'elle rencontre sur sa route 
par l'intrusiôn de don juns trop en~ 
trepr,enants ? 

Or, de tels sujets sont de nature 
à intéresser les auditeurs qui ouvri­
ront alors la radio avec empresse­
ment. 

tre visite. Je remercie <<'Le cour­
rier des Arts» du grand honneur .. : 
etc., etc. Enrico. TERNI. 
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CAVES PIEMONTAISES 
La Maison « Carmel Ol'iental » a l'honneur 

d'annoncer à sa fidèle clientèle que son premier 
arrivage de vins rouges piémontais est complète· 
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
1 imitée. 

Les clients ont été satisfaits de manière remar· 
quable par ces vins des me i J leurs cépageA du 
Piémont. 1 

Aussi le «Carmel Oriental» rassure tous ses 
amis car une nouvelle cargaison de la même qualité, 
sinon, meillelire, est incessamment attendue. 

Cet appareil, le seul qui soit ac­
tuellement en activite dans tout le 
Mexique, a surgi le 20 février 1943 
dans un champ de maïs, à l'altitude 
de 2.250 m., tout à fait sur le rebord 
oriental du Plateau Central. Sa 
croissance a été si râ'pide qu'il at­
teignait 100 m. de hauteur au bout 
d'un mois et domine auj'ourd'hui 
(1946) de près de 450 m. la plaine 
environnante. Il s'lj&it d'un cône 
émettant des laves andésitiques à 
faciès basaltlqué, caractérisé par de .._.,~~~"'~..,..,,. ... ....,.~,..,.."' 
très abondantes projections de cen- ---------------------------­
dre et par des coulées visqueuses à 
surface chaotique. Ces coulées, Is­
sues de plusieurs fissures ouvertes 
à la base du cône, se sont avancées 
à 7 km. de leur point de départ, 
submergeant, en 1944, le bourg de 
Parangaricutiro où vivaient envi- m 
ron 2.000 Indiens, tandis que les IJ 
chutes de cendre ensevelissaient le . 
hameau de Paricutin. Le volcan , 
au cours de sa brève existence, a 
donc déjà considérablement modi­
tlé la physionomie de la contrée 
avoisinante, détruisant les cultures 
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ENCOURAGER LES INVESTISSEMENTS ··- PROLONGATION 
DU DELAI DE RESIDENCE··- TAUX DE CAPITA!ISATION ET IN­
VESTISSEMENTS ···· INTERPRETATION EXACTE DE LA BAISSE 
DES VALEURS EN BOURSE ··- PRIX DE GROS ET COURS DES 
VALEURS: COMPARA'fSON ····DECALAGE ENORME ENTRE LES 
DEUX INDICES EN EGYPTE ···• EN MILLIONS ·DE LIVRES ···• LES 
CREANCES STERLING ET LES DROITS DE L'EGYPTE ····IL N'EST 
PAS QUESTION DE" CREANCE, NI DE u DETTE, ····LE PRETEN­
DU ARGUMENT DE LA HAUSSE DES PRIX EN EGYPTE LE 
MARCHE ··- OFFRE DES OBLIGATIONS FONCIER ET DES EAUX 
DU CAIRE ··- L'ABOLITION DE LA LOI SUR LES BENEFICES EX· 
CEPTIONNELS. . . 

Comme de juste, la baisse de la 
Bourse a ému nos autorités. S.E. 
Hussein Fahmi bey, Ministre des 
Finances et S.E. Mamdouh Riaz 
bey, Ministre du Commerce et de 
l'Industrie, ont tenu cette semaine 
une réunion au cours de laquelle 
ils ont passé en revue la situation 
présente de l'économie égyptienne 
et étudié certaines mesures ou in~ 
terventions tendant à intensifier et 
à préserver l'activit~ économique et 
la structure financière du pays 
dans le présent et l'avenir. 

Une série de textes législatifs_ de 
toute première ·importance est en 
voie de préparations. 

D'après un journal du matin, 
l'un des principaux buts de cette 
réunion est de chercher les moyens 
d'encourager l'investissement des 
capitaux égyptiens et étrangers 
dans les entreprises industrielles et 
autres. · 

D'après la mênu!" information, il 
s'agirait également de dissiper le 
malaise qui a pu s'établir, auprès 
de certaines sociétés, à la suite des 
mesures transitoires prises ces der­
niers temps, malaise que ne justifie 
en aucune sorte la structure solide 
de notre édifice financier, tel que 
!éflété par les bilans et rapports de 
nos Importants établissements ban­
caires et industriels. 

D'après nos propres informations 
parmi les mesures projetées, la 
question de la prolongation du visa 
de résidence pour les étrangers est 
envisagée. Ce délai de résidence 
serait portée à quelques année, au 
lieu de l'être, comme à présent, 
pour quelques mois sujet à renou­
vellement. Cela permettrait à ces 
résidents de pouvoir faire des pro­
jets et entretenir leur activité pour 
plusieurs années. 

Taux de capitalisation 

Or, en base de ces ealculs, a.u 25 . 
mars 1949, nous retrouvons les va­
leurs industrielles au chiffre de 74, 
soit seulement une hausse de 160 
pour cent environ par rapport à 
1939. A fin février, nous étions au 
chiffre de 80, soit une hausse de 170 
pour cent. 

A quel niveau se trouvent nos 
prix de gros durant la même pério­
de? 

Les nombres indices des prix, 
établis par la Statistique de l'Etat 
et rapporté par le B.ulletin de la 
BANQUE BELGE ET INTERNA­
.TIONALE EN EGYPTE nous l'indi­
quent: 

En base du chiffre 100 pour 1939, 
l'indice général des prix de gros se 
trouve, à fin février 1949, à l'indice 
321, c'est-à-dire, avec une haus11e 
de 221 pour cent. , 

Pour les produits industriels, l'in­
dice est à 353, soit une hausse de 
253 pour cent. 

.c•ot\r les produits alimentaires, 
en gros, l'indice est à 294 et, dans 
le détail, à 303. 

Le décalage entre les deux cour­
bes est énorme. Comme relaté par 
nos grands banquiers dans leurs 
rapports de fin d'année, la situa­
tion économique et financière du 
pays est saine. Elle ne peut expli­
quer ce décalage, sans précédent, 
entre k niveau des cours des V:P­
leurs en Bourse et celui des prix de 
gros dans le pays : on ne peut trou­
ver l'explication de ce phénomène 
que par l'intervention des facteurs 
dits psychologiques, auxquels nous 
avons 11i souvent fait allusion dans 
nos eommentaires financiers. 

Calculée en millions de livres 

... 

prétendu droit pour la réduction de 
ces créances en faveur de l'Angle-
terre. 1 

Malheureusement, les informa­
tions venant de Londres, nous indi­
quent que cette question a été dé-

1 battue à la Chambre à Londres et 
que le point de vue du Gouverne­
ment anglais est toujours dans le 
sens d'un droit à la réduction de 
ces créances de l'Egypte. 

Nos appréhensions étaient donc 
bien fondées. 

Nous avons insisté et insistons 
encore à ne pas reçonnaîtré la qua­
lification de « créance » ou de 
<< dette » pour cette somme de 350 
millions de livres dues à l'Egypte et 
à sa pauvre population. 

Nous le répétons, nous sommes 
porteurs de titres anglais et il ·ne 
s'agit pas d'une créance d'Etat à 
Etat. En réalité, ces titres sont la 
garantie et la contre-partie des 
billets de barique et des dépôts en 
banque appartenant aux particu­
liers. 

Nous traiterons dans nos pro­
chains commentaires ou sous for" 
me d'article de fond, du prétendu 
argument de la hausse des prix en 
Egypte durant fa guerre, argument 
majeur, sur lequel on voudrait jus­
tifier une réduction de ces créances 
de l'Egypte. 

Lea Marchés 

Le courant des ventes que nous 
avions signalé dans nos précédent~> 
commentaires a· totalement· cessé. 
La stabilité revient au marché. Les 
cours sont soutenus et le marché 
est Calme dans l'ensemble. 

LA ·VOIX :PE L'ORIENT 

' Il n'y a cependant pas encore de 
reprise. Le public reste encore éloi­
gné de la Bourse. 

Certaines valeurs restent encore 
offertes, ce qui indiquent qu'il reste 
encore certaines liquidations qui ne 
sont pas encore terminées. 

C'est ainsi que les obligations du 
Crédit Foncier Egyptien, ces titres 
de la petite épargne, sont offertes 
et leur cours a subi cette offre. 

Les Eaux du Caire continuent à 
faire- l'objet d'offres incessantes 
depuis bientôt trois· mois. 

Après le rude coup reçu par le 
marché, il faudrait ·attendre assez 
longtemps avant que ne se dessine 
une reprise ' générale. 

Il faut sîgnaler que l'on parle 
beaucoup ces temps-ci ,d'un réajus­
tement général: des monnaies, c'est 
le. terme qu'on emploie aUjOUJ;d'hui 
pour ne pas parler de dévaluation 
gbierale . . 

On fait s~cialeznent allusion à 
la livre sterling, nonobstant le re­
ëlressement remarquable -de l'éco­
nomie britannique, mais ce reajus­
tement serait plutôt en rapport a­
vec la baisse des prix américains. 

D'autre part, comme événements 
local de la plus grande importance 
le décret relatif à l'abolition de la 
Loi sur les bénéfices exceptionnels 
vient d'être publié et il prévoit la 
cessation de la perception de ces 
l;)énéfices à partir de 1950. Cette 
mesure permettra . à beaucoup de 
sociétés d'améliorer leur rende­
ment, d'accroître leur productivité, 
et encouragera les capitaux à s'in­
vestir dans des nouvelles entrepri-
ses. 

L~N. 
' . 

Quatre étudiants fra~çais vont refaire 
en canoe le voyage du Marquette .. 

Quatre jeunes gens de vingt cinq ' proposent de mieux faire connaître 
ans habitant la région parisienne la France. 
ont projeté de recommencer le vo- A ~eurs haltes, ils donneront des 
yage que firent outre-Atlantique, cônferen?es, publieront des articles 
voilà près de trois siècles - il s'a- dans les JOUrnaux locaux. Et ils re­
gissait alors d 'une exploration -le me~tront _au~ m~icipalités de 
Père Marquette et Cavalier de La Quebec, Detr01t, Chicago et Mar­
Salle. · quette ~ne plaque de bronze, 'don 

Après s'être embarqués sur un de. la vllle de Laon où naquit le 
paquebot à Nantes le 15. avril et vaillant missionnaire jésuite. 
être parvenus à Trois-Rivières au 

V IGNOBLE$ 
GIANACLIS 

Avant-hier. à l'Exposition Agri­
cole et Industrielle, le ~ d'Hon­
neur a été attribué à la Société 
Viticole et Vinicole d'Eqypte pour 
ses produits de qualité exception· 
nelle. . 

Nous félicitons la Société. tout 
son personnel et particulièrement. 
son éminent directeur. ·M. Pie~ra­
kos. 

LE ME'SSIE 
hors du temps 

Krishna Venta le barbu, surnom­
mé le Messie, qui a suscité la curio­
sité des foules par son voyage aé­
rien de Hollywood à Londres; n'a 
pas eu auta11t de chance avec Scot­
land Yard qu'avec les naïves Ang­
laises. La police britannique a 
prouvé, en effet, que « le Messie 
hors du temps», le « prophète qui 
n'est pas né, mais a seulement pa­
ru "· a été deux foL<; emprisonné 
aux Etats-Unis, pour escroqueries 
et pour émission de chèque sans 
provision.. · 

<< Je suis hors du temps et je me 
trouve partout "• a déclaré Krishna 
Venta, de son vrai nom : Francis 
Hiedzwatzer Pencovic, né en 1911, à 
San-Francisco. » Je suis descendu 
sur la terre en traversant l'espace 
dans une nacelle d'or, venant de 
Néophrates, une planète · qui est 
morte il y a six millions d'années. 
Sur la terre j'ai passé par plusieurs 
reincarnations dont la plus impor­
tante remonte à 1.900 ans. Avant 
mon arrivée dans le Messachusets, 
j'ai vécu 150 ·ans dans la vallée de 
Meta Verda au Népal. Je suis plus 
·puissant que le temps, je suis éter­
nel comme le sable dans le désert ... » 

Krishna Venta est vêtu comme 
un prophète revu par Hollywood, 
et sa compagne porte une robe de 
nonne style Sam Goldwyn. Mais 
tout cela n'a point convaincu Scot­
land Yard qui a donné l'alarme aux 
autorités suédoises qui doivent re­
cevoir bientôt le « prophète ». 

« Vérifiez les chèques tirés par le 
Messie», ont télégraphié ces mé­
créant$. 

Quand on dit que la Salt a baissé 
de 20 piastres ou que la 'Banque 
Misr a perdu 100 piastres, cela ne 
donne pas· une idée exa.cte de la 
baisse. Mais quand on dit que la 

Nous avons dans notre derpier perte pour la· Salte atteint· sur les 
commentaire relevé la portée de la 48G.OOO titres, 96 mille livres, dàns 
baisse des valeurs en Bourse sur le l'espace d'une semaine et que pour 
taux. de capitalisation dans le pays. la Banque Misr, elle représente, 

Canada, , ils se. risqueront s,ur le 
Saint-Laurent, a bord de deux ca­
noes. Puis, ayant remonté le fleu­
ve, ils s'engageront sur les grands 
laer. Ontario, Erié, Huron et sur une 
partie du Lac Supérieur. Ensuite, 

le 21me Salon de la Machine Agricole 
Si les valeurs égyptiennes se 1 • · · d 1 

maint!enhent à des taux de capita- pour a meme peno e, sur es 
lisations élevés, indiquant ainsi la 250.000 actions, 250 mille livres, ce-

la donne une notion numérique­
méfiance des capitaux à s'investir, ment exacte de la portée de la bais . .: 
malgré leur abondance, l'effet im- se sur toute la cote, qUi doit se chif­
médiat de ce phénomène serait que, frer par des dizaines de millions de 
quand nous voudrions emprunter livres. ce sont des pertes en capi­
de l'argent de l'étranger, et ce gen- tal. 

penant le Mississipi presque à sa M. Pflimlin, ministre de l'Agri­
source, ils le descendront jusqu'à culture, a inauguré le 1er mars, à 
1a Nouvelle-Orléans. la porte de Versailles, le Salon de 

Mais le dessein des cal).oeistes la machine agricole, qui est resté 
n'est pas seulement d'accomplir un i ouvert jusqu'au 6 mars. 
exploit sportif ou touristique. Ils se Dès l'ouverture des portes de 

nombreux visiteurs s'étaient répar­
tis dans les vastes halls du Parc des 

re de prêt se fait sous forme de Ces calcules se font normalement 
matériel ou de marchandises, nous dans tous les pays du monde, soit 
devrions payer des taux en rapport par des instituts privés, soit par des 
a~ec les taux de capitalisation de grands journaux, soit par la statis­
nos titres en Bourse. · tique des Etats et, dans certains 

HOMMAGES A Pl E Xli expositions qui sont réservés les uns 
à la motoculture, les aùtres au ma­
tériel de laiterie, aux traux inté­

La raison est bien simple : au pays, par ces trois sources à ·ta fois. 
lieu de nous emprunter par, exem- n s'agit donc d'un événement sé­
ple, à 4 pour cent, le prêteur qui dé- rieux et auquel il faut donner toute 
sire investir chez nous, n:a qu'à a- l'importance qu'il mérite. 
cheter des valeurs industrielles qui Nous avons donné, dans ce qui 
do~ent du~· 7, 8 O/O et plus : voi- précède, autant que cela est pas­
là . 1 interpretation exacte de la sible, d'après les instruments qui se • 
ba1sse de nos valeurs en Bourse. El- trouvent à notre disposition, la me­
le touche donc :tU~ pl~s profonds sure exacte de ce phénomène, en le 
replis de notre econoffile. . .

1 

comparant à .une autre mesure de 
. grandeur, celle du niveau actuel des 

Prix de gros et cours de valeurs · prix de gros, comparée à celle des 
· valeurs industrielles. Il ne s'agit 

Le dernier bulletin de la Banque donc pas d'estimations fantaisistes. 
Belge et Internationale en Egypte Nous donnerons dans nos pro­
nous permet de faire les comparai- chains commentaires plus de préci ­
sons suivantes : siens en faisant des calculs sur 
0~ sa.it qu'il existe toujours une 1l'importance de la baisse, en mil­

correlatiOn entre le cours des va- lions de livres en nous basant sur 
leurs et le niveau général des prix le pourcentage de cette baisse efla 
de gros. Cette corrélation est gé- valeur des 30 ~ociétés industrielles 
néralement plu.s étroite entre les prises pour base. 
prix de gros et les valeurs indus­
trielles. Créances Sterlinq 

Plusieurs milliers de Parisiens se 
sont réunis à la Mutualité pour -ac­
clamer le défenseur de la commu­
nauté humaine, S.S. Pie XII. 

Cette réunion organisée par le 
mouvement « Pour l'Unité», était 
présidée par Mgr. Roncalli, nonce 
apostolique, assisté de Mgr. Courbe, 
représentant le cardinal Suhard, de 
Mgr . Raymondos, représentant l'E· 
gllse catholique grecque, du père 
Beaurain, des bénédictins de la rue 
de la Source, et de nombreux autres 
prélats. 

Le R.P. Filière orateur à la fou-
gue extrêmement convaincant~ a 
commenté les derniers messages du 
Vatican. Pie XII expose-t-il, est 
l'homme providentiel, l'homme qui 
vient à son heure en une époque 
troublée où se posent des problèmes 
vitaux. « Pour tous les chrétiens, 
s'écrie-t-il, le moment est venu de 
choisir pour ou contre le Christ. » 
Il a commenté ensuite le discours 
du Pape prononcé à l'occasion des Et s'il existe un certain décalage, 

ce décalage se manifeste dans le 
temps, c'est-~-dire que, finalement 
après un certain temps, ces deux 
courbes -'- prix de gros et cours des 
valeurs industrielles, - se rappro­
chent ou se réjoignent. 

Nous connaîtrons en fin de se- récentes élections italiennes. Sa 
maine les· textes complets des ac- Sainteté · a rappelé que « le devoir 
cords signés entre l'Egypte et l'An- de tout chrétien est de voter, de 
gleterre et la correspondance é- participer à la vie du pays et du 
changé, relative aux derniers ac- monde et de barrer entre autre, la 
cards sterling. route au communisme athé. 

Prenant pour base le chiffre de 
cent au 2 janvier 1946 pour les va­
leurs industrielles, ce qui équivaut 
au chiffre 41 pour le 2 janvier 1940, 
soit que, au 2 janvier 1946, la haus­
se des valeurs, par rapport à 1939, 
est de 110 pour cent. 

·Nous avons regretté dans nos On entendit ensuite la inagnifi-
précédents commentaires que cet que chorale << Marana Tha" (Viens 
accord ait un caractère provisoire Seigneur) formée par le mouve­
et que la reconnaissance de l'inté- ment de l'Unité, dans les coeurs de 
gralité des droits de l'Egypte ne soit l'Athalie de Mendelssohn. 

ro----"---"""'""",_ __________ ..,. ...... ________ ~. tiv1tés du Pape en faveur de la paix 
1 avant et pendant la guerre. 

rieurs de la ferme, etc ... 
Ce 21ème salon de la machine a­

gricole donnait une réconfortante 
impression de vitalité et d'ingénio­
sité. Bien que la plupart des outils 
et des machines exposés aient été 
usinés sous le régirr.e de la mon­
naie·matière, leur solidité parais-' 
sait aussi évidente que leur diver­
sité et leurs possibilités d'adapta­
tion. A la suite de ces prototypes 

. l'abondance revenue de l'acier va 
permettre un développement des 
fabrications qui ne pourra être que 

SÉANCE THÉATRALE 
AU LYCÉE FRANÇAIS DU .CAIRE 

14. Rue Sultan Hussein 
( Bab el Louk ) 

C'est le 28 avril 1949 à 9 h. 30, 
qu'aura lieu au Lycée J[rançais du 
Caire la première de la pièce 
« SARA!· BARONESSA », comédie 
en trois actes de M. Mario Piattoli, 
bien connu dans les milieux · du 
théâtre de notre ville. 

La pièce est interprétée paz une 
troupe composée d'éléments jelrfl.es 
et de valeur et il n'est pas à douter 
que le- public passera en leur com­
pagnie une soirée agréable. Ren­
dez-vous donc à jeudi prochain 
pour la première de « SARA! BA­
-RONESSA». 

Les 

pas encore chose faite et ~ss~rée. La dernière partie de la réunion 
Cela pour ne pas donner pnse a un 1 était consacrée à un film sur les ae-
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fàvorable en prix de revient uni­
taire. 

Toute une basse-cour était ras­
semblée au Parc des .Expositions de 
la porte de Versa1lles. Un jury sé­
vère a jugé le 1er Mars près de 6.800 
poules, canards, dindons, etc ... ve­
nus de toutes les fermes de France, 
du Danemark, du Luxembourg, des 
Pays-Bas et de la Suisse. Puis, il a 
prononcé des verdicts nuancés, al­
lant du prix d'honneur à la men­
tion honorable. 

LE VIGNERON ET L~ BEINE 
. DE HOLLANDE 

Les vignerons jurassiens de Châ­
teau-Chalon viennent d'envoyer à 
la reine Juliana de Hollande, en 
so~venir de ses origines, quelques 
precieuses bouteilles de leur vin. 
Juliana appartient en effet à l'an­
çienne famine bourguignonne des 
comtes de Chalon. 

Les vignerons jurassiens ont 
voulu offrir à la reine le vin pro­
duit l'année de son couronnement 
par les vignes de ses ancêtres.· 

L'Union 
• 

Méditerranéenne 
( Suite de la Page 1 ) 

« J'ajouterai un autre argument. 
Depuis soixante-cinq ans, un règle­
ment reste pendant entre l'Egypte 
et l'Angleterre et le tête à tête ne 
nous a jamais rèussi. L'état d'es­
prit en Grande-Bretagne . a beau 
évoluer, la situation internationale 
a beau se modifier, les Anglais res­
tent toujours infectés du microbe 
de l'impérialisme comme, nous 
Egyptiens, sommes atteints, à leur 
égard, d'un complexe de défiance. 
Un accord conclu dans cette oppo­
sition psychologique- coq1me l'ex­
périence l'a démontré - ne mène­
rait à lien de bon: Le règlement 
de cette question ne saurait conti­
nuer â subir des délais, mals, il ga­
gnerait à être compris dans un ac­
cord collectif qui, alors, fournirait 
toutes les garanties. 

Le choix de l'Eqypte 

« Entre les deux « Blocs" mon­
diaux qui s'affrontent, à l'heure ac­
tuelle, l'Egypte n'a pas à hésiter 
dans son choix; elle doit rejoindre 
le camp des démocraties occidenta­
les. Cette Uni{)n Méditerranéenne 
«tu1 n'est pas une novation, mais, un 
retour - sous une forme moderne 
e-t démocratique - à de très an­
ciennes traditions et à d'antiques 
réalisations historiques, par le jeu 
naturel des sentiments, des cultu­
res et des intérêts, s'agrègera au 
bloc des pays atlantiques. 

« L'été dernier, j'avais eu l'ihten­
tion de prendre mon blton de pé­
lerin et de visiter les divenes capi· 
tales méditerranéennes. La mala­
die m'en a empêché. Aujourd'hui, 
le problème en question devient 
d'une brtilante actualité : le grain 
~~ ~; n faut aider à la œ.. 
eolte . 

c Cette Ullion Méditerranéenne, 
en riinD!seant les peuples créateurs 
de civlllaationa et qui ont, encore, 
gardé, le culte des valeurs spirituel;. 
les et morale&, contribuera de façon 
vigoureuse et, peut-être, c!~terml· 
nante aux aeslaels de la Paix. ~ 

Hafes RAMADAN pacha, 
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LES SPORTS 
La CnltnrH . PhJ~iijllH ct lH S~ort 
Pour certaiu, il n'y a paa de différence 

entre Culture Physique et Sport. Pourtant 
ce sont deux mots qui ont deux algnifica· 
Ilona bien diftérentes. 

La Culture Phyalque eat un eaaemble de 
procédés destinés à favoriser la formalioD 
musculaire de l'enfant. au déveloJ!pement 
rationnel de l'adolescent el à mc:dnteDlr 
l'adulte en parfaite condition phyalque. 
Cela est l'explicatioza de la Culture Phy· 
sique .-:aux différents âqes. Elle a pour 
baoe l'effort individuel, dosé, proqreaa!L 
persévérant. Elle eal e11 un mot coutrue­
live et conservatrice. 

Elle a pour but t apprendre à l'enfaJit 
ainsi qu'à l'adulte la valeur de l'effort 
quotidien. l'importance de la peraévéra~~ce 
pour aHelndre un .but déterminé. C' &al donc 
une école de volo11té. c:'eal auni une école 
èle dl.seipllne. car elle prépate l'homme à 
toutes lea éventualiléa moraleo el matériel­
lès de la "lie ooçiàle. 

Elle lU> p*end paa produire clet~ . phé­
raomè-. C'etlt une ~le doat le aeu1 but 
Mt une deTiae : Santé, Beauté. el Viquel&f. 

Le Sport lul, est l'utlllaatlon des qualith 
physique de l'indlvldu qui amène par uo 
entraÎnement, produit à un mome111 do!IDé 
un effort maximum. 

Le Sport a pour base la compétition aolt 
contre des ad v ers aires, a oit contre la mon­
tre. n a pour but le record. 
Ave~ la culture physique oa travaille à 

earic:hlr aa acmté. Avec le sport on prend 
plaisir et pour cela on dépense sans 
compter. 

Mala pour dépenaer aana compter U faut 

CHAMPIONNATS 
OU MONDE 
D'ESCRIME 

L.Héliopolis Palace Hôtel connait depuis 
une quinzaine de jours une intense activi· 
té. Les Championnats du Monde d'Escrime 
s'y déroulent sans arrêt. 

t:Escrime est le sport de !"élite. C'est 
même le sport d'une élite à laquelle 'lm 
mng social privilégié ainsi qu'une éduca­
tion raffinée n'ont pas refusé ce passion­
nant complément d'éducation. 

Sport absorbant. plein d'exigences. révé· 
lateur des tempéraments car il requiert une 
longue constance, beaucoup de travail et 
d'excellentes qualités puisées aux ressour­
ces nerveuses. au jugement. à la volonté 
œ.1tant qu'aux ressources musculaires. 

C'est à l'Héliopolis Palace Hôtel, place 
forte et quartier général de ce sport que 
s'est concen1réo actuellement la crême des 
escrimeurs internationaux. Toutes les 
équipes étrangères s'y sont re1rouvées et 
l'on y _rencontre des hommes dont le nom 
a déjà prouvé la réputation mondiale. Par· 
mi eux on relève la présence. de D'Oriola, 
R. Nostini, Mangiorotti, Mahmoud bey Y ou­
nes et tant d'autres dont le rang social 
por1e. hoiUléur à leur sport . préféré. 

Maître Dupoiron, lui-même neuf fols 
champion de France, qui dirige notre 
Equipe Nationale est très satisfait des mer­
veilleux résultots de nos Escrimeum. Notre 
équipe a pu tenir tête à celle de France, 
d'Italie, ot à la surprise générale, a battu 
la Belgique au Fleuret et. la Frœ)ce ?.. l'E­
pée. Ces résultats presque · inoopérés ont 
classé l'Egypte parmi les trois meilleures 
équipes du monde. 

RESULTATS 

Championoats du Monde de Fleuret 
1 ) Italie · 
2) france 
3) Egypte 
4) Belgi~e 

Champion11ats du Monde d'Bpée : 

1 ) Italie 
2) Suède 
3 l Egypte 
4) France 

Championnats du Monde de fleure! 
Individuel : · 

1 ) D'Oriola (franco ) 
2) Renzo Nostini (Italie) 
3 ) Mangiorotti ( Italie ) 

Championnats du Monde de fleuret 
Individuel Féminin : 

1 ) Mme Muller Preiss 
Le calendrier des rencontres et des tour~ 

nois pour les jours à venir se présente 
comme suit : ,. 

Le ) eu di 21 finales des tournois de Sa­
bre par équipe, Vendredi 22 éliminatoires 
des tournois de Sabre individuel, Samedi 
23 Finales Sabre individuel et le Dimanche 
24 fête de clôture. 

R. A'ITAR. 

Ull qroa capital. Comment l'acquérir al ce 
11'eat que par la Culture Physique. C'eat 
par elle seule qu'on acquiert soza plua gros 
capital soua la forme d'uza corps blea 
équilibré, aux organes solides, aux mua· 
cles résistants. Alors seuleme11t on 
pourra dépenser sans compter et ae Jeter 
•=• réserve ut sans clan11er <Jau l'lvreaM ' 
merveilleuse qu• est le plcrialr de falre du 
aj,ort. _ 

La Culture physique dolt être donc la 
base dH sports. Il faut la développer e11 
Egypte et n faut faire comprendre à toua : 
parea.ts, nfcmts.. adole..,.nts et adult• 
aoa role Important, Indispensable pour fat­
re deo. hommes capables de remplir leur 
devoir d'étal en conservant la vitallté, la 
force, l'équilibre physiologique qu'Ils au· 
ronl acquis par la Culture Physique. 

SPORTIC. 

BOXE 

JANILLI 
BAT CHUBRIAL 

par K. O. Technique 
au Sème Round 

. ---
Dimanche d~rnier plus de 3000 person­

nes avaient envahi le stade de l'Ibrahi­
mieb pour assister au « grand choc • Ja­
nilli contre Ghubrial. 

Le match s'a11nonçait très intéressant. 
Chalik: Ghubrial' allait être un adversaire 
beaucoup plus difficile que Grispos, battu 
quinze jours avant par l'Italien sur ce 
même rinc.g. 

Ghubrial plus scientifique que Grispos 
allait-il pouvoir battre l'Italien? C'étcrlt la 
queslion que se posait les amateurs du 
• Noble Art • et ]es trois mille spectateurs 
de cette fameuse renconlre. 

L'entrée des deux boxeurs sur le ring 
fut saluée par des applaudissements fré­
nétiques de leurs • supporters • . 

Dès le premier round, Ghubrial monta 
à l'attaque et harcela son adversaire par 
ses gauches au visage. 

Durant tout le premier round qui fut en­
levé par l'Egyptien, Janilli observa le jeu 
de Ghubrial. 

Au second round les deux boxeurs ne 
se ménçxgèrent pas et les attaques se suc­
cédèrent des deux côtés. La décision pour 
ce round fut « nulle • . ' 

Les 3ème et 4ème rounds furent' enlevés 
pè:rr l'Italien qui domina nettement Ghu­
brial, J'accula maintes fois aux cordes et 
l'obligea à se découvrir. 

Ghubrial essaya de toucher son adver­
saire merls l'admirable jeu de i=bes de 
l'Italien dérouta l'Egyp!len qui se contenta 
de se défendre pendant ces deux rounds. 

lannili nous apparut alors sous son vrai 
jour, martellant de sa fameuse gauche le 
visage de Gh,.;brial. · 

Le match devenait réellement palpltœJt 
el le public était déchaîné. 

A l'allure à laquelle lanilli mencrlt le 
combat, 9n se demandait si Ghubrlal al­
lait pouvoir .tenir sous celte avalanch& de 
coups. 

Après la minute de repos et dès la re­
prise du cinquième round, l'Italien se rua 
sur son adverspire et sa gauche meurtrière 
contlnua son oeuvre destructive. 

Ghubrial pour1ant ne donna pas qrands 
signes de. fatigue. Bien qu'inqu:i~té par 
les attaques répétées de son adversaire, il 
réagissait très bien et certaines attaques 
étaient scientifiquement esquivées. 

Mais vers la moitié de ce round, soit 
plus précisément après 1 m. 45 s. de jeu, 
Ghubrial attaqua Janilli par un crochet du 
droi t. L'Italien l'esquiva et • contra • en 
envoyant une terrifiante droite quf toucha 
l'Egyptlen au front le blessant grièvement 
et · lui ouvrant largement J'arcade sourcil­
Hère. 

L'excellent arbitre qui dirigeait le com· 
bat, Michel Haddad dût, sur J'ordre du 
Docteur Saphir, arrêter le match en décJa. 
rani Janilli vainqueur pm K.O. Technique. 

Ce combat quoique prématurément in­
terrompu ne laissait aucun doute sur la 
victoire finale de Janilli. 

PROCHAINE RENCONTRE 

Renato Tontini le champion mi-lourds 
Italien qui a· battu Mohamed Farag, rem· 
contrera le champion Egyptien Ad:ib "'lEI 
Dessouki le .24 Avril prochain. Le match 
se déroulera sur le ring du Y.M.M.A. de 
la Rue Malik:a Nazli. 

Rober1 A TI AR. 

\ 
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Pensée Cinématographique 

Un metteur en scène doit 

penser rarement à ses films, 

mais toujours à ses obl19a· 

tions. 

Jean MORIZOT. 
~ 

QuBI Est VotrB DBgrB d'DbsBrvation ? 

' 
Certes, nous sommes tous ob­

servateurs. Mais à quel dégré ? 
Cela dépend d'unE\ foule de qua­
lités plus ou moins développées 
en nous. · 

Linda 
ët la bombe 

atomique 
Linda . Darnell tempête contre 

l'ère de l'atome qui fait surgir des 
obstacles devant le paisible désir 
des mortels. 

Après une année de recherches, 
elle avait enfin mis l'oeil sur un 
ranch près de Tao~, à New-Mexico. 
Les préparatifs nécessaires pdur 
l'achat du terrain étaient déjà faits 
quand le propriétaire se ravisa. On 
venait de découvrir· qu'il y avait là 
un gisement d'uranium. 

Linda dut, â contre-coeur, céder 
la place à ... la bombe atomique. 

Voici un test qui vous permettra 
d'être classé selon votre capacité. 
Nous vous préséntons quatre ve- · 
dettes de l'écran américain- que 
vous avez admixées . dans plus -· 
d'un film. Quel eat leur nom 1 

- secondes vous · êtes considéré un 
« bon observateur " et pour être 
considéré un c observateur excel­
lent • • il ne vous -faudrait pas dé­
passer les clnq secondes. 

7- ' 

Cinq minutes avec un 

S'il vous faut trente secondes 
pour identifier chaque vedette, ' 

· vous êtes un • mauvais observa­
teur ". Quinze secondes et vous 
êtes classé c observateur moyen. • 
En les nommant au bout de dix 

de nos exploitants 

(Voir les noms exacts au bas de 
la page). 

? 

Max Nasr trouve qu'on pourrait très bien vivre 

sans les impôts, mais pas sans les boîtes de nuit 

De toute la corporation 
cinématographique, les 
vedettes sont. certaine­
ment les plus f;Forisées. 
Tout bourdonne, tout 
tourne, tout papillonne 
autour d'elles ; gros ca­
chets, renom~ée. succès, 
etc. 

Pourtant, les membres 
de cette grande famille 
portent également d'au­
Ires no~s ; techniciens. 
publicistes, d istributeurs, 
exploitants. Leur fonc­
tion ? Comme des four­
mis, travailler dans l'om­
bre el dans le silence, 
tous d'un même élan, en 
faveur de la reine ( en· 
tendez la vedette ) . 

C'est certes une inno­
vation que de parler au­
jourd'hui de celui qui, 
dans la branche cinéma ­
tographique prend pres­
que un malin plaisir à 
passer séus silence: à 
disparaître littéralement 
de la jungle publicita ire, 
nous avons nommé : l'ex- · 
ploitant. 

Comment devrait-on le 
définir 7 On pourrait dire 
que c'est un homme qui 
voit la vie à travers un 
• guichet • (box-office ) _ 
Son esprit est sec et ma­
thématique. Il ne jouit 
que d 'une seule chose 
dans la v.ie. Sur 1.000 

fa uteuils, il dema nde 
1.000 spectateurs par séa nce. Il ne croit 
qu'en une seule chose ; le public. 

le connaissant comme tel, nous avons 
pensé poser plusie u rs que stions à nos pro­
priétaires de cinéma et nos lecteurs trou­
veront chaque semaine , sous c8tte même 
rubr_ique , l'opinion de l'homme qui vend 
des ombres au public. 

Propriétaire de pas moins de sept salles 
de spectacles . groupa nt un total de 8.500 

MAX RASB 

faute uils e t administrateur de la Société 
Orientale de Cinéma, M. Max Nasr devient 
sentimental a u printemps. Oh. pas pour 
les mêmes ra isons que le reste de l'huma­
nité ; mais simplement à- cause des prépa­
ratifs pour l'ouverture de sa salle qu'il 
chér it. le plus : El Nasr. Mais laissons-le 
nous répondre : -

Nom : Nasr. 
Prénoms : Max, Anis. 

Nouvelles Eclair 

Date dè naissance : 14 Juillet 
1915. 

Lieu de naissance : Mansourah. 
Etats-social : Marié. 
Lieux de séjour : Alexandrie, le 

Caire, Syrie et Liban. 
Ville préférée : Alexandrie. 
Sport favori : Gymnastique sué­

doise. 
Passe temps favori . : Boîtes de 

nuit. 
Aversion. : Entendre les gens par­

ler à haute voix. 
Chose dont on pourrait se pas­

ser : Les impôts. 
· Quel est le plus beau film que 
vous ayez vu ? 

.:_ « Smilin' through ~ avec Nor­
ma Shearer. · 

Combien de salles de cinéma 
possédez-vous ? 

- Sept : «El Nasr », « Métropo­
le », « Odéon», .« El Fantazlo :1>, « El 
Fantazlo-jatdln ), ~ Misr :1> à. Me­
balla Kobra et « Farouk Ier , à 
Damanhour. 

Combien de films a-vez-vous pro-
jeté en 1948 ? 

- Trois cents environ. 
Quelle est votre salle préférée ? 
- «El Nasr"'. 
Parmi les films que vous comptez 

passer cet été, quels sont les meil­
leurs? 

- « Fabiola~. c: Sotto 11 sole di 
Roma ». « Les derniers jours de 
Pompei », « Résurrection». 

Quel est le film qut a . eu chez 
vous lf;s plus faibles recettes '/ 

- « Paradis de Dieu >. un film 
turc en version otiginale. 

Et le film qui a obtenu les plus 
grosses recettes ? 

- « El Ka tel~ avec Hussein Sed­
ky. 

Que· pensez-vous du public ? 
- Le public est comme une maî­

tresse exigeante. Il demande par­
fois un peu trop. 

Quel est le genre de film qui vous 
a ;-apporté le plus ? 

- Les films comiques touchant 
au burlesque. 

Que Jerez-vous lorsque la télévi­
sion remp!acera les salies de spec-
tacles? \ 

. - On fera de tout pour empê­
cher les postes de radiodiffusion de 
prendre des filiii$ en location. 

NADAVE. 

telle qu'elle est 

Grâce ' a son talent 
elle tourne en Amérique ... 

sans connaÎtre seul mot d'anglais. 
Comme tout.H 1ea ,,,. .............. ,.,,, 1111 '"''''''''"u••••••uueauuuhu•utauaauaa .. au•••••uuaeu•: 

~=':,~~.A! 1 CARTE D"IDENTJT;Ë ~ 
A cette :époque 

d'inac:üvlté for c: é e. 
Alida n• · perdu· pas 
soa temps. Elle don· 
na le lo.ur à un ·petit 
qarçon. Carlo: • Char­

·lieo, depul& que le 
couple est parü · -•n 
Amérique. 

~~·-~ l' 
1 

\ l M!.Mele o1 the Belis •· Nom : V ALLI :n :e;;~~ ~ ~~:: . Prénoms: ALTENBURGER, ALIDA, MARIA 
• a tare ., le premier Date de naissance : 31 MAl 1921 
~ • The Paradlne . t Hauteur : lm.68 l Elle partit à Holly­

wood à -la suite d'un 
contrat signé avec 
David O. Selmlc:lt a· 
près beaucoup de dlf­
licultés. car l•s pro­
ducteurs italiens ee 
disputaient Alida. 

And~ eat née à Po- l Poids : 60 kgs. 1 
la. C'est la lille d:un l Cheveux: BLOND OBSCUR 
professeur en phllo-
aopb.le qui l'enc:oura- • l 
qea beaucoup dana • --·••••••••••••••• .... •-••••••• .. •• ,,,,,,, ..................... ,,,, 
la yoie qu'elle s'était 
tracée. En eifel. très 
le\Ule, elle avait déià 
conçu le plcm de de­
veuir uae actrice. A 
J 5 ans elle quittait le 
domicile. pour suivre 
à Rome les études 
d'art dramatique. Une 
année après. en 1937. 
un producteur à la 
recherche d' u n e 
• nouvelle • lui lit 
paseer un test suivi 
bnmédlatemenl d'un 
contrat et la compa­
qnie • llàlcine • s'em­
pressait ensuite d"ac­
caparer pendant cinq 
ans. celle qui promet­
tait à cause de sa 
beauté et de son la­
lent de rapporter des 
bénéfices apprécia­
bles. Elle fit un film 
• Piccolo Mondo An­
tieo » qui. présenté 
en 1941 au FesliYal 
de Venise. lui valut 
le premier prix de la 
meilleure acirlce de 
l'année. 

ValU apparut ainsi 
dcma dix irnpoHanles 
productions. Vmt a ­
lora l' oc:eupatloa de 
Rome par les Alle­
manda. Alida refusa 
de lourlier d.a lllms 
de propaqande alle· 
mand• "et dut pour 
cela se reluqier chez 
de• amie •iinpathl­
aanta. Ell• eut l'oc:ea­
alon de rencontrer à 
ceHe époque le pia. 
nlale el compositeur 
Oscar de Melo, qu'el­
le épousa. Leur ma­
rlaqe lut célébré au 
crépuacule dana une petite éqllse attenant 
d'un côté à un hôtel requisitionné par les 
Nazis el de l'aulr10. à l'édlflee réservé au 
Service secret Allemand. Celui-ci l'avait 

Votre de·gré 
d'observation 

Etes-vous EXCELLENT, BON, 

MOYEN ou MAUVAIS observateur? 

adoH qoa -

bUftO JI. l)lleJO'f -

~~DI)IS nJDqlnl! -­

J...SO<>:) AJI>!) -

1UOS Sa'j~<Jp<JA <ll~'!lnb S<J'I 

inscrite en première Hqne sur la lisle des 
acteurs el actrices devant travaillei pour 
le compte dea Allemands. Celle liste lut 
trouvée après la libération de Rome. 

FRED ASTA IR DIXIT 

Le metteur en af:è­
ne. Alfred Hitchcock 
avait déjà comméneé 
à tourner le film • The 
Paradine Case,,. Le 
lendemain. sans pré. 

, paration préliminaire. 
elle étal! déjà sur le 
plateau. Chose pres· 
que incroyable, elle 
tourna les premières 
scènes sana comprea· 
dre ce qu'elle disait. 
Elle avait appris tous 
les mots comme un 
perroquet. Malo l'art 
de réciter. elle le 
comprenait dana tou­
tes les lanques. Ceux 
qui ont travaillé avec 
elle ont été émer­
veillés par sa vive 
intelllqenee el sa ra­
pide compréhension 
artistique. 11 suffit 
d'un qesle esquissé 
avec la main 011 d'1111 
simple ·reqard pour 
obtenir ce qu'on veut 
d'elle. 

Alida VaUI a in· 
terprété Ioule sorte 
de rôle. mala elle 
préfère ceux qui ae 
rapportent à un fait 
historique. De plua 
les fùma qu'elle a 
tournés. elle aime 
" Manon Lescaut " . 
aon pren1let rôle :hia­
torique. 

Alida VaUI a . de 
très b.e a 1t x yeux 
bleus el dea cheveux 
blonds obBC\11'. C'eal 
une jeune femme qul 
sail bien ce q"'elle 
veut. possède le aens 
de l'humour . et a 

un esprit de qrande adaptation. Un mole 
après son arrivée à Hollywood, elle ae 
sentait déJà chez elle el devenait l'amie 
de tout le monde. 

_Travail mental 80ofo plus 

Travail musculaire lOo 1 o 

• , . Dans « Easter Parade», Fred As-
Lorsq.ue vous etes tranqmllement taire s'est vraiment surpassé. ·A 

installes dans vos fauteuils et que part qu'il est la vedette masculine 
vous assistez aux savantes évolu- du film il chante . et danse dans 
tions de Fred Astaire sur l'écran, huit numéros différents. Trois de 
vous n'avez pas l'air de vous rendre ceux-ci sont des solos. Dans quatre 
~ompte qu~ ces pas qui s~mble~t il y a Judy Garland comme parte-

1 

! etre exécutes avec une extreme a1- naire et dans les trois autres la dé­
, sance, exigent en fait un effort licleuse Ann Miller qui fait dans ce 

------------------------------ surhumain. film ses débuts à la M.G.M. 

SPECTACLES DU CAIRE POTINIERE -- Rue Maarouf-Soliman Pa­
cha -- Tél. 43016 -- LA PART DE 
L'OMBRE ( E. Fouillère, J. L. Barrauli ) . 

CAmO PALACE - ( Air conditionné ) -
TéL 50466 - SET EL BE!T ( F. Hamama . CINEMA PALACE -- (Héliopolis) -- TéL 
A. Ha mdi) ( Zème semaine ) . 63368 - HAZARD ( P. Goddard ) . 

DIANA - Tél. 47069 - MOURNINS BE- CINEMA RADIO - ( Air conditionnée J --
COMES ELECTRA ( R. Russe l. M. Red- TéL 77561/62 -- THE LOVES Ol CAR-
grave ) . MEN ( R. Hayworth et G. ford ) . 

LUX - Tél. 46497-- BATTICUORE ( Assia RIVOLI -- Rue Fouad 1er - Tél. 77249 
Noris, John Lodge, Luigi Almirante . - - WOMAN HA TER (S. Granqer, E. 

Feuillère ) . 
METRO -- Rue Soliman Pacha - ( Air con-

ditionné 1 __ Tél. 79917-8 __ EASTER ROXY -- (Héliopolis J - POSSESSED (J. 
PARADE ( J. Garland, F. Astaire l. Crawford, V. Heflin J- LITTLE JOE THE 

WRANGLER ( T. Ritter) . 
METROPOLE - Rue Fouad 1 -- Tél. 58391 

GA W AHAR ( H. Hamdi, M. Meligui ) . BOY AL - Rue Ibrahim Pacha -- Téléph. 
45675/5~195 - LA PRJSONNIERE No. 17 
(M. Queeny, M. El Meligui) . MIAMI _: Rue Soliman Pacha -- ( Air 

conditionné) -- Tél. 78542 -- CORRIDOR 
OF MlRRORS ( Ed. Romney ) . 

NORMANDY - (Héliopolis) -- TéL 61254 
- THE DARK MIRROR (O. de Havilland 
L. Ayres). 

ODEON - (Rue des Bains l - Tél. 48455 
- LE MlSERIE DEL SIGNOR TRAVET 
( C. Campanini, V. Carini). 

OPERA - (Place de l'Opéra) - (Air 
conditionné) -- Tél. 77007 -- MY DEAR 
SECRETARY ( L. Day, K. Douqlaa J. 

- CECIL PARKER incarne ra pour la 
p remiè re fois • le joueur • da ns • Tl-.e Chll­
tem Hundreds • . 

- BING CROSBY tournera >av~c Frank 
Capra ,. Riding Hiqh • . 

- BARBARA STANW)'CK apparaltra 
dans • l Married a Dead Man • . 

-- DIANA LYNN sera la vedette dans 
• My Friend Irma ' " 

- LAURA ELLlOIT six mois c star)el • 
deviendra • star • ~ans • Thelma Jordan • . 

-- RA Y MILLAND se prépare pour un 
western en Technicolor • Copper Canyon •. 

, -- PAULETTE GQDDARD aura pour par­
tenaire Bill Bishop dans •· Anna LucOllta • . 

- IDA LUPJNO sera admirée deme • For 
those who Dara • . · 

- EDWARD G. ROBINSON doit se ren­
dre à Londres cet été pour laire • My 
Daughter ]oy • . . 

A PARTIR OU SAMED' 23 AVRIL 

1 

Pourtant. d'aJ?rès l'incomparable 
danseur qui, dans « Easter Parade:~> 
la nouvelle production musicale en 
Technicolor de la M.G.M., a pour 
la première fois Judy Garland 
comme partenaire, la plus grande 
partie de cet effort est cérébral. n 
estime, en effet, que lors de l'exécu­
tion d'une danse, on peut attrtbuer 
80 o;o de l'effort exigé au travail 
mental, les 20 o/o qui restent étant 
seulement attribués au travail 
musculaire des jambes et du corps. 

Au cours de sa carrière de dan­
seur professionnel, dont les débuts 
remontent à l'époque où ll avait 
six ans, Astaire a créé des centaines 
de pas nouveaux. Pourtant l'exé­
cution de ses danses ne fut rien à 
côté de ce qu'tl lui fallut dépenser 
d'énergie pour les imaginer et les 
mettre au point. Tandis que la du­
rée moyenne des prises de vues de . 
ces fllms et de dix à douze semai­
nes, Astaire passe à peu près huit 
à neuf moia à les préparer. ~si. 
avant que le premier toùr de mani..: 
velle ne soit donné, le gra.nd dan­
seur exige un minimum de trois 
mois pour créer et répéter ses nu­
méros. Ensuite les chansons sont 
enregistrées. Enfin ll se passe en­
core des semaines-pour enregistrer 
toute la gamme des effets de sons. 
Au cours de cette période de prépa­
ration, Astaire travaille sept heurea 
pleines par jour : de dix l une et 
de deux à lllx. 

ACTUELLEMENT 

COM'ÉDIE , ­
DE l' ANNÉE 

• 
.STEWART 

GRAN GER 
~DWIGI FEUIWRE 
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